This volume was digitized through a 
collaborative effort by/ este fondo fue 
digitalizado a través de un acuerdo 
entre: 

Biblioteca General de la 
Universidad de Sevilla 
www.us.es 
and/y 

Joseph P. Healey Library at the 
Uníversity of Massachusetts Boston 



www.umb.edu 




Biblioteca 




UMASS 
BOSTON 



I 



TRAITE 

DE LA CONSEKVATIQN 

DES GRAINS, 

ET EN PARTICULIER 

1 ) U FR OMENT. 

Far M. Du ha m b z & t? Mo n c e a_u > 
de V Académu Royale des Sciences ¿ de la Sacíete . 
Royale de Londres } Honor aire de la Sociéié 
d>Edimboiirg Ó* de l 'Académie de Marine > 
Injpelhur Ge'neral de la Marine* 

Avec Figures en TailIe-dQiice- 
Nouvelle Edition corrigée <¿r augmemée* 




A PARIS, 

CheZ HíPPOXYTE-LoürS Gi/ekiit, 
& Louis-Fra n<jois Djilatour 9 
rué S, Jacques, a S, Thónias d'Aquin. 

mT^d c c. ~liv. 

Avec A^robañon & Trivilége du Rou 



J1 J 

PRÉFACE. 

LE Royanme produit 
plus de froment qu il 
íl'en faut pour nourrir fes 
liabitans y lorfque pluíieurs 
^linees fértiles fe fuccédent^ 
puifque le prix des grains de- 
vient íi modíque que Ies La- 
boureurs ne recirent pas de 
la vente; de leur récolte les 
.avances quils ont faites pour 
la culture de leurs terres* 

A (Tez fouvent la terrena 
donne que la moitié. d'une 
tonne année-, alors s'il y. a da 
froment vieux en réferve^ 
le prix des grains augmente 
peu: mais files greniers font 
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vuidesjesgraíns -deviennent 
fort ehers 3 parce qu'ii fauc > 
je crois 3 á pea prés deüx tiérs 
d'une bontie annee^pour fat- 
re .fu b filie r la France ; & la 
cherte diminuant la con- 
fommation des grains 1 ¡ il 
s'enfuit qu'une de m brécol te 
bien oeconomifée fufKt prel- 
que pour qail n y ait p&xm 
de famine. 

Untiers ottun quart dan- 
née cccaíionnent toujours 
une diferte 3 quand les gre- 
niers ne.font pas extreme- 
xnent fournis \ 
Enfiníme récolte qiüman- 

i Noiis en rapportemns les laifons daní 
le Chap. L 

x On peut donner pour exemple iMf.« & 



P REFACE. v 

que entiérement eft tou^ 
jours fuivie'd une grande Fa- 
míne T quand méme elle au- 
roit été précédée par plu^ 
fJeurs bonnes "alinees > íi on* 
n y remedie paspar une fage 
prcvoyance qui cóníifte a 
faire venir á.tems des srains 
etrangers. 

En partant de ees princi- 
pes queje croís tfés-appro- 
chans de la verite : il paróla 
troit poffible de prevenir les 
grandes di fe t tes y püifquen 
coníervant le froment de 
íurcrofc que fourniíTent les 
rccoltes .atondantes , on au> 
roit de qiíoi fubvenir au dé- 
faut des mediocres j ¿z on 
voit clairementj qu en ncgli- 
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geant cette précaution y ort 
cft expofé aux- calamites dé- 
la famíne toutes les íoís que 
les récoltesn'égaknt p as-une 
bonne de mi -ano ce y ce qui 
arrivé tres-fréqaemmem. 

Mais comment parvenir 
a faire des Ma'eazms afFez 
confidérabíes pour fub venir 
aox befoins de toares les Pro^ 
vinces ? L'entreprife me pa.- 
roitroit impoííibk íi on fe 
propofoit de les raíTerabler 
-dans un petit nombre de 
lieux. Pour rempíir une auífi 
grand & auííi utile objet 5 il 
fautun concours general ; il 
eft néceffaire que tout le 
monde s'occupe de pour y o ir 
a fes befoins les plus eíTei> 
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tíels : les Vi lies , les Com- 
niunautcs Religienfes , Ies- 
HópirauXjles Seigneurs dans ¡ 
leurs ceíres i íes Laboureurs 
les Particuliers ríches , mé- 
me les petits Bourgeois , ne 
fíir-ce que, pour. la fubíiftan- 
cc dé lear famille ; en un 
ínot quand le froment eft a 
bas prix , il Fauí que chacun. 
s'-efForce de. faire des réferves 
pour les années de; mediocre 
fertilicé. 

Jufqua prefent ees réfer- 
ves étoient pénibles &.quek 
quefois ruineufes ; il £ allo.it 
des greniers dune prodi- 
g te ufe éeendue pour con te- 
ñir une mediocre quantite 
de grains i il y étoit expofe 
. a Iilj 
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a íe corro mpre lí oii ne le 
reliiuoit" pas j íi on ne le 
paífoic pas frcqueniment aii 
crible'j'ce qui óccafíonnoit 
de grands frais : malgré 
toutes cesattentionsle grain 
étoit expofé á la rapiñe 
dune infinité d'animaux & 
d'infeétes qui prodmíoient 
iín déchet confídérable ^ & 
qui fe multiplioient quel- 
quefois a un tel point que 
Ies proprietair.es étoieht for- 
ees cíe ie vendré méme a 
vil prix \ Nous avons reme- 

3 Les telgnes s'étant beancoup multipHées 
¿úá les greniers en 1749* on fut obligé de 
Ies víüáer , quoique le froment íut á bas 
prix. Les grains de 1750» n'etant pas de 
norme fpíaiitq ¿ v¡> ■« c2t übíigé efe Ies ven- 
dré ; uiníl ciprés la foibie récoke de 17 í 
lés greniers étoient vuides , ce qui a occa.*- 
fiojiné la famine cjuVn a éprouvee* 
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cüeatous ees incpnvéniens 
aiafi on fera dorcfnayant en 
état de faire des nwazins > 
íans rifquer. de., perdre fon 
grain Se íans s'expofer as'é- 
püifer par les fraís do con- 
fervation, 

On aüroit tort de penfer 
qu on manquera dans Ies vil- 
Ies de bons ckoyens qui re- 
f tiferont de fe livrer aux pe~ 
titstfoms qu'éxige Fadminif- 
tranonde nos grehiers.Pour 
s'encoíivaincrejjeprie quon 
faífe attentionaux foins qu é- 
xigent les gremers d'abon- 
dance de "Lyon, & a la bon- 
ne adminiílranon de ce bel 
ctablifícment s . je demande 
qu on fe rappelie le dcíin- 
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tcreflement y diforis- plutót \é 
géaéroíité cíe ceux.qui font 
cíiatgés de-la-régle díGs Hópi- 
taux de eette vlit& y &k Tin- 
telligeiiee qui régria áans 
radminiítration de THó- 
pitalde Rouen. On ne peut 
avoir oubíié j que d&m les 
difettes de 174^ &. 1752- 
il s'eífc tro uve dam les c$m* 
pagrteé beaucoiip de Sei~ 
gneurs y & daus les viiles 
quaiKité cíe Citoyens zélés 
& charitables 3 qui ont pris 
fui* leur nicefíai-re pour di- 
íninuet íe& ealamítés que 
Gaufoie Úíi<@ famine extxé- 
íiíer ees exetií píes j qui lieu- 
feuíemeñt ne fónt pas ra- 
fes , afíurent quil y a dans 
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tomes les villes des arria- 
teurs du bien public , qu'it 
ne faut qü'exciter , & eníui- 
te laiiTer agir librement f 
pour qu'ib fe livrent génc- 
reufement a tout ce qut pa> 
roítra avantageux á leurs 
Goncitoyens. 

II ne s'agit dont ici que"' 
d'aider Ies villes pour les* 
mettre en état de conftrnire 
des sreniers . dont on con~ 
Beroit le foin a des oecono- 
nies choifis par les liabitans 
mémeSj en leur donnant des 
aílurances cjue ce»dép6t efl:' 
lepatrinioine de la Commu- 
ne j &c une reílburce ailu-rée 
pour Ies tems de diCetiQ. Sí 
on peut períuader a chaqué 
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vi He que ion grcnier eít tí ti 
bien qui lui appartientj il 
eft cerram qu'ii fe ra au 
moíns aufll bien admiriiílré 
que ceux des particuiiers. 

Les communautés feli- 
pe ufes íbnt trop attentives 
a ieurs incéréts pour ne pas 
appercevoir que par les ap^ 
proviíionnemens faits a p ra- 
pos y elles n ont point a fou£ 
frir des difectes^ &: qtrelles 
fe mectent en état de faire 
un profít honnéte fur le (nx- 
plus de Ieurs proviíions y 
done elles .pourront fécou- 
rir le public dans les tems de 
calamite. 

II feroit a défírer y qifá 
Texemple des comraunau- . 
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tés > les Adm i mirra t e u r s dé s 
hópkaux efíayaíicnt de pro- 
fíter d'une ceconomie qui 
íeroic tres -a van t agen íe aux 
niaifons de chance qui fon t 
con.fi ees a leurs folns & éx 
public ; puifque ce feroit 
aucant.de cicoyehs qui ne 
tireroicnt piusieur fubfiftan- 
ce des marches y lorfque le- 
¿roment fcroic cher. 
Nous avons pofé comrae tifo 
principe qu'on ne peut trop 
miütiplier les greniers lorf- 
que Tabondance régne dans 
les marches ; ainfí, outre les 
grands greniers done nous 
yenons de parlera il fe ra 
avantageux que beaucoup 
' de particuliers faíTent dés 
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¿unas de grains qui puiíTent 
Subvenir au défauc des xé~ 
¿poltes. 

Je ne parle pas feulement 
¿les pptic.es provifions que 
.chaqué famille devroit faite 
pour fa propre fubfi flanee, 
iJne famille bien réglée doit 
; a cet egard étre regardée 
íomme une pe tice commu- 
naucé ; il s'agic ici principa- 
lement des greniers quon 
rernplit lorfque le frpmenf 
<eft a vil prix } pour le con- 
•fervpr & le vendré dans les 
¡années de dífette. 

On ne doit pas diííiriiu. 
jier que les réferves qui exce- 
den t la proviíion néceíTaire 
a une famille , ont áté. repréV 
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lentees .cornme ¿es tr.éfor$ 
.caches 9 que jes pr.opric cai- 
res dérobent a la eonnoif- 
fance des Maglftrats 3 pour 
les jtenir fermés dans les 
tems de di£efte> 

II eít vrai que de parcillcs 
allégations ne peuyent faire 
d'impreuion furceuxqui ont 
.examiné av.ee foin ce qui ref 
garde la coníervatiorí ¿5¿ la 
, manutención des .grains ; 
néanrnoins nous conyien- 
drons, ii 011 veut , que que]* 
ques partí culiers feront par- 
venus á dérober leur grain, 
% la íurveillance 4 e la. po.-? 
lice , & que fédnits par une 
avarice lordide 3 il$ amone 
íefuíe de yuider leurs gre r 
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niers , & laiífé coi-rom pre 
Icur grain;, lorfque le public 
enavoic mi befoin extreme ; 
mais on fera obligé cíe con- 
venir , ou que - ees magazms 
etoient de peu de confe- 
quence \ ou qu'on n'a pas 
voulu les decouvrir. Car ou* 
tre quun grand grenier ne 
peut eti*«etenu fecret, on fáit 
que le propriétaire eft obli- 
gé d'employer des ouvríers 
pour veiller á la conférva- 
tíon de fon grain ; & ce font 
autant detémoinsqui fe píe- 
fenreroient d'eux - mimes , 
pour dépofer contre celuí 
quiauroit une conduice auíli 
contraíre a Miumámte, 
Les greniers clandeftins 

font 
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font done rares ou de p:u 
de conféquence , & j'ofe 
avaiiccr que la pólice fera 
toujotirs. a portee de con- 
noitre toas les greniers re- 
pandus daos les Provinces a 
cjuand elle j age ra a. p ropos 
d'en faire des perquifitions 
ferien íes. 

Ce font cependant ees 
íhotifs de réferves ciando f- 
rines y & Ies exemples b e an- 
co ap exageres de bleds gá- 
tés > qiiiexcitent les clameurs. 
d'un pubhc mal i n finí i t de 
fes propres inte re ts ¿ contre 
ceux qui font les amas de 
grain dont no lis venons de 
parler y & que nous regar- 
dons comnie le feul moyen 
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de prevenir les difettes. 

Ce public 7 rout occupé 
de fes préventionsj taxe d'u- 
fu re celui qui dans une áfi- 
née dé difette préfente aü 
marché dix froment de tro-i s 
ans. Pour lui faire voir l'o- 
bligatiori quila a ce préten- 
du concuflionnaire y . je fup- 
pofe que pendanf dix ali- 
nees conféeutives la terre 
eút produit d'abondantqs re- 
coltes y & que la onziénie 
fut mauvaífe 3 ne devroit-on 
pas deséloges a celui qui ap- 
porteroit au marché du 
,gram de huir a neuf ans ^ 
puifqu'on feroit redevable a 
la prévoyance & a fes foins, 
de ce froment mutile pen- 
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dant les dix années d'abon? 
dance y ik qui fubviendroit 
fi heureufement au beíbin 
dans les années de difette ? 

On fe recrié encoré íur 
le proíít que quelques per- 
fonnes font en confervant 
des grains, Mais n'eft-ce pas 
Tappas du gain qui deter- 
mine la plnpart des liom- 
.mes ? n'eflson pas bienhetu. 
reux quand -rintc-réc du par- 
ticulier. Eotirne a Tavantase 
de I'Etat? quand au.lieu d'u- 
ne difette & diine famine .> 
on n'éprouve qu une me- 
diocre augmcntation fur le 
prix du froment ? Gefb ce 
qui arrivera prefque tou- 
jour&j quand on aura.favo- 

b Lj 

- 
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rifé les magazins ctans les 
alinees d'abondancé y pour 
les faire ouvrir a propos y 
lorfque les récoltes font 
mediocres, 

D'un autre cote , peut- on 
trouver raauvais que celui 
qui fait des magazins, retire 
l ? ihtérét de fon argentóla 
recompenfe de fes peines 3 
íñidemnité des ñiques qu il 
a coums y & du-déchet quil 
a fouifert ? II feroit méme á 
defirer que cet avantage^ re- 
tombát fur celui qui cultive 
les terrea ; elles en feroient 
mieux travaillées , & le Lá- 
boureur feroit plus en état 
daugmenter fon bétail y de 
payer jes impóts & les fer- 
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mases ; mais malheureufe- 
ment la fortune des Fer- 
miers cft ordmauxment íl 
mediocre r qtuls font obli- 
gas de vendré chaqué année 
le grain qu*ils ont récolté : 
aiiiH 3 aulieu d 3 étre eneou- 
i-áges par un profithonnéte 
a perfeótionner la culture 
de leurs terres 3 ils font ré- 
duits a ne leur donner que 
de foibles labonrs ^ &c ils 
laiífent en friches les rerres 
trop fortes y dont la culture 
plus pénible exige de forts 
attelagcs, 

Lepublic qui ignore ees 
détaiís 2 ne trpuve jamáis le 
prix du grain afíez bas : il 
eílaye de faire envifager 
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comme crimine lie toute ré- ¡ 
ferve fans diftin£feion ; ü 
pouííe rinjuftice jufqua re * 
fufer au Fermier le profit 
iionnete qui luí efk du y de 
forte qifil continué a fe 
plaindre 3 lors ménie que le 
Laboureur ne retire pasde 
fa denrée le prix qu elle lui 
.coüte, C'eft áiníi que cha- 
cu n uni queme nt o ce upé du 
preferí 1 femble .ne pas ap- 
percevoir que la décadence 
de la culture & le défaut de 
récolte fbnt des fui tes né~ 
ceíTaires de la ruine des Fer- 
mier 

Si en fuívant de tels ca- 
paces ^ on s'oppofoit a Ja 
formación des magazins > íi 



P RE FACE, xxiij 
dans les années d'abondan- 
ce on empéchoit les réfer- 
ves , -^pfe'en réfulteroit-il í 
Que dans ees circonftances 
le froment tomberoit a, un 
prix íi bas > que le Fermier 
íeroit ruiné , & qu il n'y au- 
roit aucune reíTource ¡ pour 
fubvenir au défauc des re* 
coltes. 

Mais laiíTons-Ia les préju-' 
gés populaires : il fuffit que 
la Pólice regarde les réfer- 
ves de grains comme le plus 
sur m®yen de prevenir les 
difettes. La tendreíTe de no- 
tre Monarque pour fes íh~ 
jets , aidée de l'attention des 
premiers Magiftrats , pour 
ce qui intéreíTe le plus les 
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<itoyens , fera choilir les 
moyens les plus con vena- 
bles pour multipliewies ma- 
ga zins de ton te efpece. L'in- 
itérét que M. le Carde des 
Sceaux a bien youlu pren- 
-dre a nos recherches , m'en 
eík un sur garant i Se il y 
•a . Meu d'efpér-er que les 
moyens que nous propo* 
-íbns pour conferver les 
grains fansfrais & fans dé- 
-chet-, mettront en état de 
¿prevenir une partie des dí- 
'iettes v & qu'on-fera difpenfe 
-d'avoir fí frequemment re- 
-cours aux grains étrangers. 
¡ Un Chef de famille s ou 
xm maitre de Manufacture 
qui fe propofoit } dans une 
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.alinee d'abondance-j de met- 
eré en réferve la quantité de 
grain quil jugeoit lui ccrc 
jiéceíTaire pour la confom- 
xnation de fa rnaifon pen- 
dant une année de famíne^ 
córame de 6o j 8o ¿ iqo* 
zoo mines de íroment j ce 
particulier avoit le chagrín 
de voir fa petite proviíioii 
diminuer de jour en jour par 
la rapiñe des rats 3 des fouris, 
des infeéfces y &e. O ce upé 
d autres objets 3 fon grain fe 
corrompok faute d'etre re- 
mué ; íiiaintenant avec une 
cuve femblable a celles oú 
Fon fait le vin > & une cou- 
pie de foufflets dpnt la c®n- 
ilru.cli'Oii iVeíl ni couteuf* 

m 
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ni embarrancante, il peut con- 
íerver fans rifque , íi long- 
temps qu'il voudra , fans dé- 
penfe , S¿ fans beaucoup de 
íoíns cette.petite proviíion 
■de erain : il n aura pas befoin 
d ecuve s s il a eu la precau- 
ción de choiíir du froment 
vieux , 6¿ de bonne qualité. 

Les infecles qui fe multi- 
plient avec une promptitu- 
de incroyable dans les gre- 
niers ordinaires , for^oiem 
les SeigneurSj Íes gros Rece- 
veurs s 6¿c. de vendré leurs 
grains a vil prix.Maintenant, 
plufieurs grandes cuves ron- 
ces ouquarrées ( il n'ímporte 
de quelie forme ) , une peti- 
te etuve 3 6¿ un manege aíTez 
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leger pour qu'une áne puiíTe 
faire mouvoir les fouíílets 4 
ees petits érabliíTemens cout 
fimples quils íbnt 3 fufEronc 
pour conferver une aífez 
groíle maífe de grains , fans 
déchet ni dépenfe jufqua 
ce que i'efpoir de les vendré 
a un prix raifonnable , en- 
gage a les faire porter aux 
marches. 

L'immenfe étendue des 
greniers qu exige la maniere 
ordinal re de conferver Jes 
grains > & les frais indifpen- 
labJes de leurconfervation 3 
mettoient les Commiinautés 
&c les Hópitaux hors d'état 
de fatisfaire aux Ordonnan- 
ces, Au moyen de nos grands 
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grenierSj ils feront dechar- 
gés chine partíe coníidérable 
des frais de íeur entre t ten , 
¿k ih auronc encoré eet avan- 
tage de pouvoir faire teñir 
une grande quantité de 
grains $ dans le plus petit e£ 
pace poííifíble. 

Ge que nous difons ici 
peut avoir auííi fon appiica- 
tíon pour rapproviiionne- 
xnent des Villes de guerre y 
des lieux d' etapes y &c, Maií 
fi Ton a á coeur de voir le 
pubüc joúir des ayantages 
qu ofFre notre méthode y &c 
Íes magaíins fe miiltiplier,-- 
il faut abolir des O rdon nan- 
ces y qui etoient néceíTaires 
dans les années de difette od 
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el les ont été rendues , ni ais 
done une application i neón- 
íldérée dans íes années da- 
bondance caufe des défor- 
dres infiim; ií faut détruire- 
ees idees de Nlonopole 8c 
¿iUfure dont on taxe ceuxí 
cjLii j dans les alinees d'abon- 
dance , coníervent des grains 
pour les porter aux marches 
lorícjue les récolces man- 
quent : or une aecufation. ft 
injufte & íi comraire au bien 
publieyne peut erre détruite, 
qu en laiíTant une en riere li- 
berté fur le commerce des 
grains. 

L ib erté , p our le tr anfpo ft 
d'une Province á une autre* 

Liberté, á tomes perfon- 
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jies de quelque état &¿ con- 
dición qu elles foient , d eta- 
blir des greniers ' , en appor- 
tant, fi Ton veut > quelques 
précautions limpies , &¿ qui 3 
lans géner les partieuliers y 
mettront Ies Magiftrats en 
état d'arrécer la cupidké de 
toutes compagnies qui fe 
propoferoi ene de faire naítre 
des difettes ; dífecces. qu'on 
ne doit gueres. appréhender 
lorfque Ton eft certain que 
la matiere ne manque pas : 
d'ailleurs le plus puiíTant re- 
mede á cette fraude eft la 
eoncurrence. 

Liberté enfin, dans la ven- 
te des grains qu'ü faut eífayer 
d'exciter fans violence „ & 
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navoir pour cela recóurs á 
lautome y que dans des cir- 
conftances tres-critiques y &c 
lorfqu un beíbin abfolu Te- 
xige. 

¿ Quelques ouvrages qut 
ont été publiés depnis peu 
de tems, & qui ont mérité 
Vapprobation du public (a) y 
me difpenfent de m*é cendre 
davantage fur cette m atiere. 
Tout ce que je pourrois diré 
iciy fe trouve détaillé á fond 
& avec toute la forcé & la 
nettete poííible dans ees 

(¿ ) Efíai fur la pólice cíes Gríiins , in-%°* 
Avantages & déíavantages de la France & de 
l'Angleterre par rapport au Commerce * 

Elémem du Commerce > z voL /«-n. 
Traites fur le Commerce & fur les avantages 

qui remiten £ de la réducHon de Tinter^í 

de Targeüt y &Ci 1754, ík-iz. 
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excellens- Traites. 

Je dois , avant de terminer 
cette Préface , faire remar- 
quer que notre méthode fera 
tres-utile pour le tranfport 
des grains par mer , &c fur 
les rivieres. 

Quand les Hollandois 
veulent faire des chance- 
mens de grains y ils ront gril- 
ler dans des fours une cer- 
taiiie pcrtion de ees grains 
& en faite ils la mélent avee 
le reñe* Ce grain defíeehé 
a 1 exces peut alpireí une 
partie de l'liumidité dont les 
grains fe chargent fur les ri- 
vieres ; mais otitre que ee 
Jnoyen eft fouvent infuffi- 
fanr ^ ce grain rati donne a 
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la faríne un goüt défagréa- 
ble j & il n ote pas au grain 
avec lequel on le méle 3 la 
mauvaife odeur qu il a con- 
traite e dans láxale des vaif- 
feaux. Au lieu qu en étuvant 
les grains y avant de les env 
barquer 3 en les dépofant. 
enfuite dans des íbutes a peu 
pies femblables aux greniers- 
quarrés que nous avons fait 
graver dans notre ouvrage 3 . 
&c en les rafraícliiíTanc de 
tems en tems avec des íbiif- 
flets y on les préfervera de 
riiuniidité y qui íes pourroit 
faire fermenter ; enfin en les 
paíFanrfie nouveau a 1'ctuva 
auííi-toi le débarquement a 
oñ diííípera JTodeur de cale; 
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qu'ils auroient pu contra* 
áer i &¿ ils íe trouverom 
ainfi en érat detre gardés 
fans aucun rifque , ou dans 
les greniers ordinaires , ou 
dans nos greniers de confer- 
vation. 

M. Lullin de Cháteatt- 
vieux, Syndic & Juge de Pó- 
lice de la République de 
Geneve , quí faiíit avec em- 
PreíTement tout ce qui peut 
etre utile a fes concitoyens , 
m'écrit qu'ayant eu connoif- 
fance de ma découverte fur 
la confervation des graíns , 
en premier lieu par Je Mé- 
moire que je lus a rafíem- 
blée publique de TAcadémie 
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Royale des Sciences le 13 
Novembre 1 74 j y & enfuite 
par le Traite que f en ai pu- 
blié en 1753 i que ma me- 
thode luí ayant partj fondee 
fur de bons principes., &ju- 
ftifiée par les Fuccés de mes 
Expériences \ il avoit pré- 
fenté aux SeigJieurs de U 
Chambre des bieds qtii ad- 
miniíbent avec autant d'at- 
tention que de zele les gre- 
níers de la Répiiblique y il 
avoit , dis-je , préfenté les 
plans & Jes profjts jd un petit 
grenierdeconfftrvation avec 
les íbyffiets ; que cette Com- 
pagine fut d'abord frappée 
de tous les avantages de cet 
établiíleraent ; qu il fut re* 
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folu den faire 1 cpreuve / & 
-que luí 3 M- de Cháteauvieux 
avqit été" chargé de faire 
exécuter le tout. Ce grenier, 
ajouta-t-il, eft tres-petit , 
{ il ne contient que zi6 
minots de ble mefure de 
París ) j il eft exécuté ; & 
on la rempli. En confé- 
quence de lattention que 
M. de Cháteauvieux appor- 
te a faire jouer de tems en 
tems les fouíílets , nous ne 
doutons -ñullemenc du fíic- 
ces de cette expérienee ' y &c 
que laRépublique ne fe de- 
termine fur cette premíete 
tentative , a faire dans la 
fuite un pareil établúTemenr 
en grand. 
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FRIVILEGE DU ROL 

LO U I S , par la grace de Dieu f 
Roí de Francé & de Navarre : A 
nos arnés & féaux Confeiüers les Gens 
tenans nos Cours de Parlemenc, Maí- 
tres des Requeres ordinaires de notre 
Hotel , Grand Confeil t Prévót de 
París , BailÜfs , Sénéchaux , íeufs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufti* 
ciers qu'il appartiendra : S aiu r. 
Notre amé Hipfo lyt e-Lo u i s 
G u e n. i n f Imprímeur & Libraire á 
París , Nous ayanc faít expofer qn'ü 
auroit entrepris de continuer Tlmpref- 
iíon d'une Colleftion des Hifiorims de 
írance dcpirif íorigine de la Natwn 
done ií a deja publié huit Volumes 
in-folio i Et comme ect Oovrage y 
autant utile a la Ré publique des Let- 
tres, que glorieux á notre Royanme 9 
engage i'Expofant dans des dépenfes 
confidérabies j il doüs a trés-humble- 
ment fait fuppíier de vouloxr bien y 
pour Paider a fupporter les frais d'une 
fi grande entreprife , luí accorder nos 
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i Lettres de conrinuation de Privilege, , 
tant pour l'impreííion dudic Livre , 
que pour l'impreffion ou ia rélmpref- 
fion de piuíieurs autres , dont les 
Privüeges font expires ou préts á ex- 
pirer ; offrant pour cet effet de les im- 
primer ou faire imprimer en bon pa- 
pier & beaux caracteres , íuivant ía 
feuiüe hnprimée & attachée pour mo- 
dele fous le contrefcel des Préfentes. 
A ces causes , voulant favora- 
blernent traicer ledit Expofant , & 
encourager par fon exernple les autres 
Imprimeurs ¡Se Libraires á emrepren- 
dre des Editions útiles pour ilion neur 
de la France & le progrés des Sciences, 
Kous luí avons permis & accordé 9 
permettons & accordons par ces Pré- 
* lentes , de conrinuer d'ímprimer laditc 
Colleftion des tíiftoriens de France 
depuis (origine de la Nation ¿ fous le 
tkre de Recueít des Hiftoriens der Gau^ 
les & de la France , & d'imprimer ou 
faire réimprimer les Livres intitules : 
Traites de la Culture des Yerres & de 
la Confervation des Gralns , par M t 
jyuhamel da Monceau % Ijlcadétnk 
Royale des Sciences, &c \ en tels Volu- 
ntes x 
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mes, forme, marge,cara£teres, conjoin-. 
temen ton féparément, & aucanc de foís 
que bon hú fembíera , & de les ven- 1 
dre , faire vendré & débicer partout 
BOtre Royaurfte , pendant le temps de 
vingt années confécutives , á compter 
de la date des Préfentes , Se de Texpi- 
ration des précédens privileges, Fai- 
íbns défenfes á .tous Imprimetírs y Li~ 
braires & autres perfonnes , de quel* 
que qualíté & condition qu'elles 
foient > d J en introduire d'impreífion 
étraogere daos ancun lieu de notre 
©béiíTance % comme. aufll d'imprimer 
ou faire imprimer > réimprimer oa 
faire réimprimer, vendrá, faire ven- 
dré ni débker lefdits Livres, en tone* 
ou en parcie f ni d'en faire aucunsí 
extraits , fous quelque pretexte que 
ce fok , d'augmentation , correñion, 
changement ou autres., fans la per- 
mi ffion expreííe & par écrit dudit Ex- 
pofant f ou de ceux qui auront díok 
de luí , a peine de eonfifeation des 
Exemplaires contrefaits , & de trois- 
mille lívres d'amende eontre chacun 
des eontrevenants , dont un tiers h 
Kous / un tiers á THótel-Dieu de 

i 



París y & l'autre tíers audit Expofahty 
eu á celui quí aura droit de hai f &' 
de t o lis dépens , dommages & Ínt er éts ; 
a la charge que ees Préfentes feront 
enregiílrées tout au lon^fur le Regi- 
flre de la Gommunauté des Impri- 
meurs & Libraires de París , dans 
t-rois, mois de- la date d'tcelles ; que 5 
l'impreílioíi & réimpreffion deídks Li- 
v-i:es fera faite dans potre Koyaume ^ 
Se non aílleurs ; que I'Impéürant fe' 
conformera en tout aux Réglemens 
de la Libraine , & notasnmenr a celui 
du i q Av-rito i y 2 <y . qu% van t de les' 
eEpofer en vente ^ les Manufcrits & 
Imprimé^ qíii aurón t fervi de cdpie ; a 
l ? impíeffion & réirapréffion dkfctíts 
tivreS j feront remis dans- le méme 
état oíi l'ApprQbacíon y au 3 ra été don- 
née , es. mains de notre t?rés-efrer Se 
féal Chevalxer f Chancélierde Frahce 
le Síeur d e L a m o i g n o n , <Sc 
qit'iiíen fera eñfuite uemk déte exen> 
plaires de cliacun dans notre^Biblio- 
tíléque publique, un dans celle de 
laócre CbáteaU' du Louvre , un dans 
celle de notredk cres- eher & féal CJié-' 
wüer > Chancelier de-Fr ance^ leSieur 



be Lamotgnof , & dans eelle de 
jiotre trés-cher & féal Cbevalier , 
Garde des Sceaux de France f leSieur 
x> iü Maceault ¿ Commandeur 
de nos Ordres , le tout á peine de 
nullítré des Préíentes ; da conrenu def- 
quelles vous mandón s & enjoignons- 
de faire jouir ledit Expofant P & les 
ayans caufe , pleinement & paifi&le— 
ment , fans folUFrfc qu'it leur íbit faie 
aucun trouble ou empéchenient, You- 
lons qye la copie des Fréfentes , qui 
fera imprimée tout au long au com- 
riiencement ou a la fin defdits Livres^ 
foit tenue pour duement íignifiée , & 
qu'aux copies collationnées par l'un 
de nos arnés & féaux Confeílíers Se- 
crecaires , foi foit ajoutée comme á 
Toriginah Commandons au premier 
notre HuiíTier ou Sergent fur ce requis, 
de faire pour l'exécution d'icelles 9 
tous Afires requis & néceíTaires , fans 
demander autre perrni ilion y & non- 
obftant clameur de Haro , C harte 
Normande , Se Lettres a ce contral- 
les :. Car* tel efl notre plaifir. 
D o n n e' á Verfailles le vingt-neu- 
vieme jour du mois de Juin 7 Tan 



degrace mil fepr cens cinquante-trols, 
& de notré Regué le trente-huideme. 
Par le Rox en fon GonfeiL 

Signé, SAINSON. 

Rigiftré fur le Regiftre mine de la 
'Chambre Royale des Libraires & Im~ 
jrimeurs de Parts, N ü . 212. foL 170, 
conformément aux anciens Réglemens ¿ 
confirmes par celui du 28. Février 
J723. A París le 21 Aoüt I7J3* 

Signé, DIDOT^ Syndic* 
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CHAPITR E L 

Es SAI Jur la \ donfer<vatioii 
des Gi;ains. /*) 

I ApIüpárt des Grains fer- 
j ventafaíre du paln > qui eft 
Taliment le plus nécefíaire á la 
vie ; ■ ainfi de quelque nature 
qu'ils foient y leur confervation 
sft précieufe. 

(* ) Ce Mcmoire a été lú a l*Académt$ 
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r • Les halñ tasas des viües ne-con- , 
nóiffenc p reí que que le pain de 
íVoment ^ & les r i ches fouffrí- 
roíent beaucoup fi ceíui de fine 
fieur leur nianqaoit maís il y a 
des pjiovinces entibes -q'ui'iieVi- 
vent que de pain fait aveé" du 
feigíe ^ de Torge & du farrazin : 
méme dansles années de d'ifette, 
les payfans fe trouvent réduits a 
fe nourrir ¿Tayome r de millet 3 
de pois j de feves & d'autres-graL- 
Xí es- légumi n e ufes . 

Cqs méhiis grama y qui ^ dans 
dauíres proKhnces ^ ne fervent 
pas a íaire éu pain 3 n y font ce- 
pendant, pas* flrioíns- néceífaires 
goujc j^aourdture^.des, chevauxj 
des ■ trpupeaux & ~ cíes volailles* 

G'eítipour fub venir a ees be- 
foins \ que la plus grande partie 
des terres eíl opeupée á la cuita- 
re des grains detoüreefpéee; & 
les plus eñimées font céíles quí 
peuvent fouciúi du froment ; . par* 
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cequ'entre tousles graíns i c'eft 
celui qui íait le meüleur pain 5 & 
qiñl peutfuppléer a tous Ies au-* 
tres 3 tant pour la nourriture du 
bétail que pour Peligráis des to- 
lailles» C'eft ee qui m'a engagé k 
choifir ce grain pour mes expé- 
riences- Néanmoins commetous 
lesgrains font expofés á fouffrir- 
Ies raémes altérations que le fro* 
lUQat; c o tu me les mémes ani- 
maux cherche nt i a les". dévorer 3 
les mémes znoyens doivent les 
défendre & de la voraeité des : 
aniniaux & déla fermentaüon qui 
pourroit les cndommager. Qui 
p-arviendra á bien coníerver le 
ícomentjfauua done ce qui impar- ¡ 
te a la confer vatio n de toute au- 
tre efpéce de grain- On peut mi- 
mé diré qu'en commencaíit ^pse '¿ 
lerfroment $ on s'eíl attaché aa 
probléme le plüsdiffieileá réfbu- 
dre 5 puifqu on ne cbnnoít poinc 
|de grain. qui ait autant d'attrait 
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potir les animaux > & qui fermen- 
te fi aifément. Si on jette á des 
volailles un mélange de fromento 
d'orge, de feigle, &c, le froment 
fera choifi par préférence : & on 
volt daos les hraíTeries une preu- 
ve de la grande difpofition que le 
froment a a fermenter ; puifqtis 
Ja biere faite avec l'orge quarré 
ou Fefcourgeon fe gande bien 
mieux quecelie qui eít faite avec 
le froment \ d'ailieurs toús les 
fqrmiers conviennent que le 
froment eft de tous les grains le 
plus difficik a garder. 

Un autre motif m'a engagé \ 
cboiíir Iq froment pour mes ex- 
périences ; ma premiere idee 5 
quand ) entrepris la recherche 
dont je vais rendre cannpte, étoit 
de travaillex pour facilité de la 
marine 3 dans les ports de Franr 
ce ou les niunitionnaires ont 
quelquefois beaucotip de 1 ¿gu- 
illes á conferver ? & toujqiirs 
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beaucoup de froment poürles ai> 
memens & pour fournir aux Co- 
íonies qui n'en recueillent point* 

Alais je fentis bien - tót que 
mon travail avoit un objet d'utili- , 
té beaucoup plus étendu ; qu'íl 
pouvoit niettre en état de preve- 
nir en partie les calamités que 
les difettes de grains ne man- 
quentpas doccafíonnef* 

Cette confidératión augmen- 
ta mon émulation, & me deter- 
mina á faire des expénences en 
grand y du moins par compara!- 
fon á la fituatíon de mes affaires ; 
car j auroisfouhaité faire mon ex- 
périence íur deux mille pieds 
cubes > au lieu que je ne l ? ai 
faite que fur cent, Je^fte perds 
pas Tefpérance * de me fatisfaire 
a cet égard, mais ce que je don- 
Be aujourd'huij pourra engager 
des procupeurs de riches com- 

* Les expériences ontété faites en grand > 
commc on le yerra dans la fuite. 

A iij 
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Him.nautés > des adminiftrateurs 

.de grands Iiópitaux ¿ les muni- 
tionnaires de la marine ou des 
armées detem^ & des particu- 
liers aifés > a fuivre des vües qui 
tourneront egalement au bien, de 

.l'Etat & á leur avantage particu* 
lier. 

II eft certain que la France 
dans íes bonnes années^produk 
plus de grain quil n'en faut pour 
nourrir fes habitans : le vil príx 
ou tombe le froment quand deux 

.cu trois années d'abondance fe 

.fuccédent > prouve cette vérité* 
II fembleroit fui y re de-lá 5 que le 

:Royaume ne devroít jamáis é- 
prouver de difette > puifque les 
aboudáflfces réeoltes devroient 
fdbvenir aux befoinsque les mau- 

-.vaifes occaíionhent, L/expérien- 
ce eft contraire on voit qu u- 
ne feuíe mauvaife récolte fait 
monter le froment a un prix ex- 
orbitante .En iji9 un fac de. ce: 
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graín íenant troís mía es me fu re 
dePéthwiers > Scpefant 240 Hv. 
-eóutoít éfi^iron i y liv3¿ apíés la 
- foibie-r^CGÍte de- 1 740 la ménie 
quant&i de <U\é frictátaa 5 f liv. 
Le prix'diífr ornen t varie-quelqüé- 
fois d'uné facón encoré plus féníl- 
ble ; je me con temer ai d-en rap- 
porter luí exernple. Bit Y708 1c 
lac ne fe vendo ir aPetíilvieb tféfe 
cinq a fix líyres : quand bn ^¿ut 
que la gelée avok íait perir les 
grains enterre ? la '-iriéme ' quan- 
■ úté valoit cínquante á ib ix ante II- 
vres. D gü vlent ce changeüiéilt 
fubit dans le : pnx' de : ee : grain^ je 
e r oís éh ap p er ce voír plufieurs 
raifons. ' 

I o . Les fermiérs vqyant une 
pe r t e féíifiMé 1 fui* 1 é füo m en t qulls 
vendent y & 'tfouvant 1 plds efe 
profit al élevdr ¿les ivólalllcs /-¡a 
en graiíFér'i des £¡ores & a : Faíre 
mieux valoir leurs troupeaux ? 
ftépargnent pas leurs grains pour 

A iii j 
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fe procurer lavantage qu ils trou* 
jYent de ce coté-la. 

Les particuliers qui en^ 
'graiífent des vqtailles y augmen^ 
. tent ieur négoce* & font une 
grande confommatioa de grain, 
jMSeaucoup de genspeu opu» 
lens mangent datis les rems d a~ 
Mondan ce y du pain de pur fro- 
míe ti t ; au lieu que quand il eft 
xher^ ils vive ni en partí e d autres 
^rains i en un motj le bon mar- 
ché du fronient en augmente 
beaucoup la confonimation , Se 
c'eft autanrde ce grain précieux 
qui ne fe trouve plus dans les an- 
nées ou les récoltes font mauvai- 
íes. 

Quand le froment enché-" 
ú t^ bien des particuliers craignant 
,<Ten man que en font de petites 
provifions qui font un peu aug- 
menterle prix de ce grain ¿ mais 
ce n efí pas un grand mal pour 
I'Etat; c'efí autant de citoyens 
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<juí ne vivent plus dugrain qrfon 
porte enfuite au marché. 

j°, Enfín quand le Minift¿re 
eft informé que les ferniiers ne 
tirant aucun profit de ieur rccol- 
te j ne peuvent ni payer les fiib- 
fides, ni fournir aux dépenfes qui 
font néceííaires pour faire valoir 
leurs terres ; le Miniftére^ dis-je, 
permet qu'on fafle fortir des 
grains du Royaume ? ce qui pro 
duit un grand bien quand íl vient 
enfuite des récoltes ahondantes ; 
niais íi elies font mauvaifes 3 la 
famine eft prefque inévitable, 

A Paris on ne fonge guéres a 
la plupart de ees caufes de difet- 
te : on a coutume de s 5 en pren- 
dre á ceux qui font des magazins 
de fromento Je ne nie pas que f a- 
variee, Ée vice íi commun parmi 
les hommes 3 n'engage plufieurs 
a conferver leur grain lorfqu'il 
eft cher & rare* dans Fefperance 
d un plus grand profit i mais ou- 
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tre que cette.efpéce . de maníe 
n 5 affe£te pas.tous Ies hommes.j 
beaucoup íeavcnt par ekpcrience 
que fonvent le prix da 1 fromént 
tombe tout d\m coup -> & la 
crainté d'étre privés d ? un pro fie 
qiuls ont dáns leurs mains j les 
engage a vuider leurs magazins 
& á fournir les marches : d'ail- 
leurs la Pólice ne manque jamáis 
de faire des viíites exaétes 3 & de 
forcer ceux qui ont des grains á 
Íes porter au marché* 

II cñ done certain que loln -de 
fe plaindrc de céux qui font des 
magazins dans les alinees d'abon- 
dance 3 il faut les encourager * &: 
regarder ees tréfors particuliers 
conime une grande refiburce 
■ pourTEtat. 

Ií y á pea de fermiers qui ptiif 
fent conferver pour les annees 
: de difette les grains qu ils ontré- 
coké ; preííes pour payer leurs 
fermagés ; pour 'fubvenir á la dé: 
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penfe nécefiaire de ieur ferme * 
encoré plus pour fatisfaire aux 
fubfides } ils íbnt obltgés de ven- 
dré dans Tamice le froment qifils 
ont récolté y mémé au - deffous 
du prix qu'il leur a coúté, Rare- 
ment Üs jouiffent do profit qu'il 
y a á faire fu r Ies grains : íi leur 
récolte a' été ahondante \ le fro- 
ment tombe a un prix fi medi- 
que , quils ne retirent pas leur 
frais ; fi le froment eft cher ^ 
c elf parce que la récolte a man- 
qué y & ils n'ont rien á vendré. 
Les Seigneurs dans leurs ier- 
res coniervent quelquefois le fro- 
ment de ieur revenu ; mais ce 
font les gens aifés qui peuvent 
acheter du grain á bon marché > 
& le garder jufqu'au tems de di- 
fette^ qui jouiffent íun bénéfice 
qui fembleroit appartenir légiti- 
niement aux fermiers. N'inipor- 
te, TEtat en profíte ; ees maga- 
zíns s'ouyrent a p ropos ; 6c fub- 
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vienneht aux befpins. 

Le Minífíére a bien connula- 
vantage de ees magazinsj quand 
il a ordonné aux grandes con> 
mu nautas de faire dans les ai> 
nées d'abondance des provifions 
capables de !es faire fubfifter pei> 
dant trois ans. Par ce fage régle- 
ment 3 dont on ne peut aífez di 
íirer Fexécution ? les commu- 
nautés bien loin de vuider les 
niarchés dans les années de di- 
fette^ peuvent y envoyer la%ioÍ- 
tié de leurs provifions > qui* en 
leur produifant un intérét confia 
déraoíe de, leurs fondsj fecou* 
rent le public. 

Mais pour conferver des gráins 
fuivant luíage ordinaire , il faut 
d'iramenfes greniers bien fe es & 
foÜdement établis j & de la part 
de ceux qui íbnt chargés de la 
confervation du grain^ beaucoup 
de probitd , d'intelli^ence & 
d'aíjfiduíté, II eñ á croire que c'ejl 
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faute d'étre pourvü des édifices 
néceílaires 3 ou de trouver des 
gens attentifs > afíidus & intelÜ- 
gens 3 que les magazins ne fe 
iont pas autant multipliés qu ou 
pourroit le déíirer. 

Xefpére par la méthode que je 
vais propofer, obvier a tous ees 
inconvéniens.Onfera teñir beai> 
coup de grain dans un petit efpa- 
cej on n'aura point a craindre 
que le blé s'y échauíFe j qu 5 il y 
fermente; II y fera a Pabri des 
animaux & des infe&es qui cher- 
chent a sen nourrir; on iVaura 
pas méme á craindre TinCpipacíté 
ni rinfídélité de ceux qui feront 
employés pour fa coníervation i 
tout cela fans embarras & moyerv* 
nant une tres * petite dépenfe* 
Mais avant de propofer mes 
idées 5 je dois rapporter ce qui 
fe pratique dans íes provinces 
voiíines de París. Les incon^ 
véaiens de cetce méthode feront 
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aifés á appereevoir j & 011 fera 
plus en état de fentir Íes a van ta- 
ges de celle que nous vouions y 
fubftituer. 

Quand on enferme du froment 
dans un grenier ¿ pour Ty confer- 
ver long-tems, Tufage eft de le 
mettre íeulement a iS pouces 
d'épaiíleur ; il eft vrai que quand 
il.eft vieux¿ quand íl eft trés-fec, 
quand le grenier eft exempt de 
toute humidité ^ & que les pou- 
tres font en état d'en fqutenir le 
poids j on peut augmenter eette 
cpaiííeur. Mais comme ií faut 
s'arréter á quelque chofe de fixe, 
je choiíis cette hauteur pour me 
conformer á ce qui fe pratique 
le plus communément dans les 
grands magazins* Pour que le 
graín ne porte pascontre le mur 5 
on a coutume de laifler tout au~ 
tour.du tas un troto ir qui a en vi- 
ron deux pieds de largeur* En 
¿ioignant ainfi le grain j on em- 
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péche qu'ílne coule & qu'il nefe 
perde par Ies fentes } qui fe font 
receíTairement aubord du plan- 
cher ; on Técarte des trous que 
fant les rats & lesXouris 3 on em- 
péche quüí ne fe niéle avec le 
grain beaucoup d'ordures qui 
tombent principalement de ees 
endroits ; on Téloigne de rhurni- 
diré qui tranfpiré ordinairernent 
des mmaíliesj cu qui y coüle 
plus íbuvent qu'ailleurs par les 
défauts de la couverture ; enfin 
le grain en eñ plus expofé á Pair * 
& on fe ménage un pafifage pour 
vaqueu á fon entretien. (Jeft un 
ufage généralement obfervé % 
qui probablement a paru néceft 
íaire, 

Le froment étant aíníi écarté 
I des murs > les bords du tas for-* 
ment néceflairement un talus : 
I'efpape qif occupe ce talus coiir* 
tient moitié moins de grain qua 
fi íes bords .du tas étoient" \ 
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£lomb ^ & c'eft encoré en viro a 
íín pied de largeur qui eft perdu 
tout autour du grenier ; enfin il 
faut laiíTer á un des bouts du gre- 
nier une efpace pour remuer le 
grain ; tour cela diminue beau- 
coup Femplacementdu grenier; 
& pour rendre la chofe plus fen- 
fible , je vais rapporter un e^énv 
pie. 

Je choifis pour cela un de nos 
greniers qui a 8o pieds de Ion- 
gueur fur 21 de largeur 3 ce qui 
fkit 1680 pieds de fuperficie : il 
en faut retrancher pour le trotoir 
&c le talus au moins 3 pieds de 
chaqué cóté , ce qui fait 6 pieds 
de largeur dans toutela longueur 
da grenier ^ ou fSo pieds quar- 
rés ¿ qui étant retranchés de 
1680 pieds qui faifoient la fuper- 
ficie entiérede notre grenier ' 9 il 
íie reñe plus que 1200 pieds ^ fur- 
qupi il faut- encoré retrancher au 
jsioins 50 pieds^tantpourTeípace 
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qui eñ néceffaire pour re muer le 
grain, que pour le trotoir qni doit 
reitera rautreboutdu grenier: 011 
ne peut done compter que fur 
1 1 5*0 pieds quarrés d'emplace- 
ment pour mettre je grain ; c 5 eft 
de quoi contenir 17x5 pieds cu- 
bes de bléf ou environ 1 1 50 mi- 
nes y mefure de Pethiviers , qui 
pe'íeroient 532. milÜers. 

On peut juger par cet exem- 
■ple^-de ilmmenfité des bátimens 
quil faudroit pour former de 
grands magazins de froment 5 6c 
des fonds enormes qui feroient 
nécefíaires pour en établir : le 
bátiment qu'on appelle á Lyon 3 
les greniers de í ahondan ce en 
fournit encoré une preuve.* 

II feroit done avantageux de 
pouvoir renfermer une grande 
quantité de froment dans un lien 
nioinsfpacieux. Nous feronsvoir 

* Je parleral dans la ítiíte de l J erenaue de 
tes greniers* 

B 
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dans la fuite que cela fifi:- tares- 
-poflible* 

Le froment 5 quoique Fec en 
impparence ¿ cantient heauceup- 
-d'Jiú midi té- J ai mis de beau fré- 
'raeiTt iiouveau dans des botiteil- 
les de ve ere bie n borne hé es t Vhu- 
■midité-qui s s en eft échappée ^ a 
paru aux patois intérieures des 
bouteiüesj & le grain s'eft moiíL 
Je pefai pendant les. vaca nees de 
* 7íí o : une. quantité de froment 
de la derniére récolte ; je i'expo 
fa i penda nt 1 1 he u res a la chaleur 
d'une étuve 5 oü .je fís monter la 
Iiqueur du thermométre- de M* 
xle Réaumurá ^odegrés au-deffus 
de záro (a) i il y perdit un huí tre- 
sne de Cancjpoidsj & cependaní 
ce ble írétoit que defféclié ^ puif- 
qu'en ayant mis en ierre il ger- 
mal {b)y 

'tfcy C*eft"&peu pres a ce póínt quemonfe 
íav liqueur d'uti Thermométre qu'ón expofé 
zlu. ígféi i iériüñes chale urs de i*Ecé- 

(¿} La^écoite de 1750. avoifc été írcs~plu~ 
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- Je mis pafeiilemént dam une 
■"¿tuve \ du froñienti de la-récolte 
rde 17445 avec du ínériü grainde 
larécoítede 1742 (r). A'yant 
échauffé Tétuve jufqua faire 
nionter la liqueur du tlrémiomé- 
■tre deM* dé Réátimúr á f j S dé^ 
grés r au - deíTus dezéro ¿ ce qiíí 
faít S degres de plus qué la cha- 
Je úi de nos Etés íes plus chauds 
{d) ; les deux efpéces defroment 
que no us avions mis en exp^rien- 
ce 5 fe troLiverent diminués au 
tout de vingt-quatre lí cures, Tun 
& Tautre d'un trente- deuxiémc ; 
on Jes remit a I'étuve qu'on é.- 
chauffa fuffifamment pour faire 
monter le thermométre a § 1 de* 
grés au-deíTus de zéro \e) y 6c vingt- 

vieufe ; prefqtte tous les bles avoíent genné 
en javelles. 

(c) Les grains Je ees deux écoites aVoiefní 
été ierres fbre fecs* 

( d) On comp te icl que íe Thermo ni ctrjsr 
éft tenu á Tombre, comme on le pratiqué 
prcíi nair em eír t pon r les o b fe r va tí q n s ¿ 

(tf) C'eít á peu pres ? comme nous 

Bij 
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quatre heures aprés les deux ef- 
péces de froiiieiiE avoient dimU 
jiué^ a trés-peu de chofes prés, 
<Tun feiziéme. II eft bori de re- 
xnarqüer » qu'indépendamment 
du froment dont je connoiffols le 
■poids ¿ j'en avots mis, tant du 
vieux que du houveau r une pe> 
tite quantké a part , pou-r épróu- 
ver a quel degré de chale ur íís 
perdroient la propriété de ger* 
mer ; j*en femar qut avoit éprouvé 
12 degrés I de chaleurj d'autr© 
qui avoit éprouvé 58 degrés f & 
d'autre qui avoit éprouvé y 1 de* 
.grés: da lis tous ees cas l e nou- 
veau leva* maí* le vieux ne pa- 
xut point* 

Quel que cKaíeuir quil fafle 
'pendant la moifToii 5 on remar- 
que conffamment que les ger&es 
du'deffus du tas font plus difEci- 

rons élt y le póint ©ü monte ía lí<jueur d'un 
Thermomctre ^u s oji expoíe au íbieil dansufl 
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lesa battre que celle du deflfous , 
ce qui vienr des vapeurs humi- 
des qui s'en élévent. 

Sí on met dans un grenier un 
gros monceau de fromento & 
qu'on foit long-tems fans le re- 
muer, fi feulement on en emplit 
une futaille ? on fent au bout de 

Vuelque tems,eh fourrant la main 
ans le grain ainfi amoncelé , 
une chaleur plus ou moins confi- 
dérable ¿c une legére humidité ; 
quelque tenis aprés ilprend une 
odeur vmeufe qui devient enfui- 
te aigre y & enfin il fent le mol- 
ñ : en un mot ce grain fermente 3 
íl n J eft plus propre a faire da 
pain y quelquefois méme les vo~ 
lailJes n'ea veuient plus, 

Oefí pour Sviter cette fei> 
mentar ion qu*on met le froment 
dans íes greniers, feulement á i S 
ppuces d'épaiífeur ^ & qu on 1© 
íernue fouvent- 

Sipendant Tannee le froment 
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a été nonrri d'hmnidité , & s^il a 
beaucGiip plú pendan tía moiflbn, 
011 eft oblígé de le re muer tous 
les trois ou quatre jours > mais 
quand les grains font de bon- 
Be qualité y & qu on leur a faie 
pafTerla premié re 1 année ^ il fuf- 
íit de les re muer une fois par 
mois ; quelques - uns feulement 
les font re muer tous les quihze 
jours da ns les mois de max ¿ juin^ 
juíllet & ao.ut, 

Voila des frais une attéfl- 
tion qui ne laiffent pas d'étre á 
charge y fur * tout pendant Té té 
oü on a bien d'autres occupa- 
tions a la cam pague ; néanmoins 
íl faut que le propriétaíre ait Tocil 
fur fes ouvríers t ear indépen- 
damment de la fraude qu'il aü-. 
roit a craindre ? fur-tout quand 
les grains font chers y fou vent 
les ouvriers fe contenteroient de 
re muer le deífus du tas , & le 
ir ornen t qtvon croiroit avoir ¿té 
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reamé ne le feróit effeftiyement 
pas* 

Qui fcauroít épargner ees frais 
& ees foinsj rendroit la con fe r- 
vatio n des grains beaucoup plus 
aifée 5 c'eft ce que nous efpérons 
indiquer dans cet óayíagét 

Le froment ne fert pas feulé- 
m e n t d'al i ni e n t aux hom m es^bie n 
des animaux s'en accommodent 
& en font méme fingulterement 
friands* On rugnore-pas le dé- 
foidre que caufent dans les gre- 
niers les rats , les fourís & les 
oifeaux ; ni ais il fe m ble poííible 
de mettre le erain a couvert de 

o 

ees animaux ; il faut ? dit-on , 
bien fermei: les páffages y tendré 
des piéges , leur préfenter des 
alxmens empoifonnés : on en> 
ploye eesmoyensfans pouvoir fe 
garantir du piílage de ees ani- 
maux s qui y indépendamment 
du grain dont ils fe noumíTenr ? 
pccafionnent encoré beaucoup 
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de déchet par les trous qu'ils font 
dans lefquels le grain coule 6c fe 
perd. Si le ferrnier ménage des 
pafíages pout les chats , les vo- 
laiÜes en proñtent 7 6c les chats 
contribuent eux - mémes au dé- 
chet par leurs excrémens qui for- 
ment des mattes de froment in- 

fea¿ 

Nous aurons done travaillé 
utilement } íi fans le íecours, des 
chats > & fans employer ni ap- 
pas empoifonnés 7 ni piéges 9 
nous fommes parvenus á n'avoir 
rien á eraindre de ees animaux. 

Les infetles qui fe nourriffent 
de froment , font un des plus 
grands obftacies a fa conferva^ 
tion : les deux príncipaux font 
Ies charanfons 6c Ies dignes* 
Combien de fois a-t-on invité les 
naturaliftes , les phyfieiens, les 
amateurs du bien pübíic * a cher- 
cher les moyens d'extermíner 
ees infe&es ; qui fe muttiplient 

queíquefois 
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quelquefois a un reí point dans 
les greniers , qulls dévorent une 
partie du grain ! Touslesmoyens 
qu on a propofe ^ étoient ou in- 
fuffifans ou impraticables; le feul 
qu'on met en ufage dans notre 
provlnce 3 (f) eft de paíTertout 
le fronient par un crible do 
ñl de fer, une partie du char an- 
ión & du grain mangé tomb© 
dans une chaudiére de cuivr& 
qu'on met fous le crible ; mais 
cette opération ? qui ne fait que 
diminuer le mal ¿ eft longue 6c 
difpendieufe ; au lieu que nous 
cfpérons étre en état de propofer 
des mo y ens par lefquels on n'au- 
ra rien a eraindre d'aucune efpé- 
ce d J infe£tes j & qui n J oc cañón- 
ueront ni frais ni embarras, 

Ilsagit done, poi^ir rendre la ( 
confeivation du fromenc plus ai- 
fée; i°,d'en renfermer une gran- 

(f) Sur Jes confias du Gátinois & de fa 
BcauíTc* 

c 
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de quantité dans un petit empla- 
cement ; z°, de faire eníorte qu ? U 
n y fermente pas 3 qu 5 il ne s'y 
échauffe pas 5 qu'il iiy contrafí© 
pas un mauvais gout ; 3 0 * de le 
garantir de la rapiñe des rats 7 des 
íouris 6c des oifeaux, fans Fexpo- 
fer á étre endommagé par les 
¿hats ' y 4 o . enfin de le préfervet* 
des mitres y des tignes ¡ des cha* 
ranfons , & de toute autre efpé- 
ce d'infe&e, &c tout cela fans 
frais & fans embarras. Voyons il 
on peut fatisfaire a tous ees be- 
íbins ¿ & rapportans les expé-* 
jriences .qüe nous avons faites k 
ce fujet 

Nous avons fait faire avec des 
planches de chéne de deux pou- 
ees d'épaiffeur un petit grenier^ 
pü une grande caiue qui formoit 
un cube cTenviron 5* pieds de 
cóté : a fíx pouces du fond ou du 
planchar de ce petit grenier $ 
nous avons fait placer fui de? 
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íaiirbourdes de cinq pouces d'é- 
paiííeur un fe con el fond de gril- 
la-ge ou de caillebotis ; fur ce 
grillage nous avons fait ¿tendré 
une forte toíle de cannevas, & 
Jepetít grenier a eré rempli com- 
ble avec de bou froment : il en a 
tenuun peuplus de 94 pieds cu- 
tes ou en virón 53 mines mefu* 
re de Pethiviers 3 pefant 5040 
livres, 

Avant que d'aller plus loin , ií 
eft bon de faire reniarquer que 
dans un pareil 'grenier qui fe- 
roit un cube de 12 pieds de 
cótéj iltiendroit iyz8 pieds cu- 
bes de froment ; pendant que 
dans le grenier qui nous a fervi 
d'exemple au commencemeut 
de cetouvrage^ qui a 1 68 o pieds 
quarrés de fuperflcie y il ne peut 
teñir 3 en fuivantla méthode or- 
dinaire a que 172 j pieds cubes 
de froment. 

Voilá une grande écoiiomie 
C ij 
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íur i'étendue des greniers & fui 
la dépenfe qu'il faudroít pour en. 
établii ; puifqu'avec douze ou 
quinze cens livres je puis faire un 
pareil grenier trés-bon & trés-fen 
lide ; foit en bois foit en maqon^ 
nerie , en pierres de tailles oa 
en moéíons bien ctépis qui au- 
**oit dans <xuvre i £ pieds en quar^ 
ré fur i i pieds de hauteur ; ce 
grenier contiendroit 2700 pieds 
cubes de fromento au lieu qu'un 
grenier fait á Pordinaire > poun 
eontenir cette méme quantité j 
couteroit plus de quinze á dix^ 
huit mille livres, Nous avons 
done fatisfait ala premiére con« 
dítion j qui conlifte á faire tenlc 
fceaucoup de froment dans un 
petit efpace^ & á beaucoup ¿parr 
gner furlesfrais de conftru£tion 
3es greniers : reprenons la fuita 
de nos expédences. 

Le petit grenier étant rempli 
x;onible de |rain ¿ on le ferflaa 
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ávec un plancher de bonnes 
membrures de chéne qui joi*- 
gnoient afíez exactamente pour 
que les rats & les fouris n'y puf- 
fentpaífer, pas mémes les moi la- 
dres infe£tes ; on ménagea feu- 
lement en pluíieurs endroirs des 
foupiraux qui fermoient exafte- 
ment avec de bonnes trapes : on 
parlera dans la fuite de luíage de 
ees trapes* 

Voila notre fro ment renfermé 
dans un petit efpace ; & parfaite^ 
ment á fabri des rats* des fouris^ 
desoifeaux,des volaÜles & méme 
des infectes > fuppofé qu'il n*y en 
eíit ni dans le grenier y ni dans 
le grain qu'on y a mis : fi on era i* 
gnoit qu'il y en eút ¿ nous efpé- 
rons donner dans la fuite des 
inoyens pour les derruiré; mais 
auparavaiit il faüt parler des pré- 
cautions que nous avons prife-s 
pour empécher qiul ne fe cor- 
rompe écant ainfi renfermé» 

C iij 
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Nous Favons deja dit ^ il eft a 
craindre que rhumidké qui s'é- 
chappe du froment j n excite une 
fermentation dans une mzúém 
qui en eítirés-fufcéptible; dail- 
leurs íl m 5 a paru que de l'air ainfi 
enfermé pendant long-tems^con- 
tra&e une mauvaife qualité qui 
pourroit peut-étre altérer le bon 
grain ; mais quelle qu en foit la 
caufe , ií eíl certain ( du moins 
dans nos provinces, ) que íe fro- 
ment r enfermé fe gáte en fort 
peu de tenis : nous avons rap- 
porté des expériences qui ne laif* 
lent aucun doute fur cela.II nous 
étoit done tres - ímportant de 
trouver un moyen de remédier 
a cet ineonvénient ; il falloít de 
tenas en tenis renouvellerFair du 
petit grenier ; il falloit forcer Pair 
qui fe feroit infefté d'en fortir^ 
pour y en faire entrer de nou- 
veau ; il falloit étre maítre d'éta- 
blir dans le grenier un courant 
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d air qui en put chaffer ffiumidi-* 
té ; c'eíl pour produke ees effets 
que nous avions étabÜ au fond du 
grenier un plancher de griliag© 
fur Iequel nous avions étendu un 
fort canevas* S'il étoit queftion 
de conftruire un grenier folide f 
je mettrois a la place du cañe vas 
un treillis de fil de fer femblable 
á celui des cribles qui nous fer- 
vent pour netoyer le froment 9 
(g) mais il sagiíTüit de rrouver 
un moyen de fbrcerTair d'entrer 
entre les deux planchees * & de 
pénétrer tout le grain y pour for- 
tir par les foupiraux que nous 
avions laiífé au planchex fbpé- 
rieur du petit grenier; 

Javois bien penfé a des fou£ 
flets deforge , mais je nevoulois 
pas ea employer > á caufe des 
cuirs que les rats qui habiten t 

(g ) Nous avons employé avec íuccé<? de 
ees fortes toiles de crin dont fe fervent les 
BrafTeurs : o ti pourroit auffi fe ferv ir de c layes 
cTolier alfc ferrées pour reteñirle grainu 

C iiij 
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toujours par préférence Ies en- 
tíroits oíi Ton confervé du grain> 
¿n'auroient pas manqué de ron- 
ger: cette méme raifon m'empé- 
chok de faire ufage d'un íbuffiet 
en courcaillet, ou cilíndrique ? 
imaginé par M, Triewald, Ingé- 
ineur du Rol de Suéde ? pour re- 
nouveller l'air du fond de cale 
des navires y & que M* le Con>" 
te de Maurepas avoit fait venir 
de Suéde pour en effayer 1 ufage 
á Ja mer* 

Sur plufieurs vaifíeaux Fran- 
co is ; on rafiraichit le fond de ca- 
le avec une manche de roile ¿fui 
refiemble a une chauíTe áhypo- 
eras : cette manche s'éléve juf- 
qu a la hune ; & en ' préfentant 
le bout évafé au vent 5 l'air s'jr 
porte en grande abondance juf- 
ques dans la cale. 

J'avois fongé á appliquer une 
pareille chauíTe á mon greníer, 
mais j appréhendois que Teffort 
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<3ü vent ne füt pas capable de 
traverfer répaiffeur du tas de 
grain ; enfin $ bien embarraífé 
daos le cboix, j'étois prét á faire 
exécuter un foufflet centrifuge 
ou á moulinet 5 qui a été perfec- 
tionné par M- Téral , & qui eft 
gravé daas le recueil des machi- 
nes prefentées a FAcadémie, Ce 
foufflet auroit pu fatisfaire á ct 
que je déiirois s mais dans ce tenis 
M. Halés m'envoya un exenv 
plaire de fon ouvrage , intitulé % 
le Venúlatmr : ce célebre phyfi- 
cien , qui joint aun efprit excef- 
lent le deíir bien louable de 
contribuer á tóut ce qui peut 
étre utile aux hommes ? donne 
dans Fouvrage que je viens de. 
citer j la defcription d'un foufflet 
tres- fim pie ^ qui ne peut étre en- 
domaiagé par les rats > qu 5 on 
peut exécuter á peu de frais > 6c 
qui me parut préfé rabie á tout 
autre ; parce qu'il eft plusproprs 
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á forceriair de fe poner oü fon 
veut. 

JVL Haiés propofe cé fouffiet 
pour renouveller Tair de 1 entre- 
pont & de la cale des vaiffeaux , 
des galeries des mines* des falles 
oa Ü y a beaucoup de malades, 
des endroits qa'il eft ímportant 
de deíféeher * fie en fin Ü indique 
une fa^on de s 5 en fervir pour h 
confervation desgrains. Les re- 
cherches de JVL Halés far ce 
pointj bien l&in de me détour- 
ner de fuivre celles que j'avois 
conimeneéesjiii'engagerent a les 
continuer avec plus d'ardeur. La 
conformité qui fe trouvoit dans 
nos idees générales ? m^affermif- 
foit dans celles que j'avois con- 
cuesj&mefailbit mémebien pré< 
fumer des moyens que je me pro- 
pofois demerrre en ufage, quoi* 
qu'ils fuífent trés-différens de ce 
que propofe ce célebre phyíi- 
cien* La diípoíition de fon gce«. 
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nier ne reííetubie point a celle 
que jai employé : AL Halés ap- 
pÜque fon íbufflet a un grenier 
ordínairej & ainfiil ne diminue 
ni les frais d'établifíement > ni 
Pemplacement des greniers ? Se 
fon grain refle expofé a la rapiñe 
des animaux & aux autres cauíes 
dedépériíTernentdontnousavons 
parlé; néanmoins je ne décide- 
rai pas Jequei eít le meilleur* 
L/ouvrage de M, Hales a été tra- 
duit en notre langue par M, De- 
mours de la Soeiété Royale de 
Londres 5 tout le monde peqt le 
confulrer 6c choiíir. Je rends 
compte de mes vúes, de mes 
idéese de mes expériences,&: rien 
de plus t jTnvite méme ceux qui 
voudront faire ufa ge de mes re- 
cherches a coníulter le Hvre de 
M, Halés y parce que j ai fuppri- 
mé dans cet ouvrage pluíieurs 
chofes que f y aurois inférées^ft ce- 
lui de M. Halés n'avoit pas paru. 
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Sí-tot que j'eus connoiffance 
du fouñlet de M. Hales } je le 
íis exécuter, &: je Pappliquai a 
mon grenier- II faut done sima- 
gincrun grand fouffletquipFend 
Fair du dehors 3 & qui le porte ¡ 
entre Ies deux plan che rs infé^ ! 
rieurs du petit grenier : quand 011 
veur éventer le froment ¿ on ou^ 
vre les foupiraux du deflus du 
grenier 5 & des regiftres que j*ai 
mis au porte-vent des fouffletS 
pour empécher les rats d'y en* 
trer ; ( ¿ ) on fait agir les foufflets> 
& le vent t ra- ve ríe fi puifíam- 
ment le froment qu'il fait fortir 
de la pouffiére par les foupiraux ? 

méme éléve des grains de fro- 
ment jufqu'á un pied de hauteur } 
quand o ti ne laiífe au-deffus da 
grenier qu'une petite ouverturej 

(h) A u lien de ees regíílrés , j'ai íroitYC 
plus commode de cpüyrir les fon papes d^afpr*- 
radon , avec un treillis de fil d'arehnl afíes 
ferré , pour empécher la plus j etite fcuris dj 
pouvoir pdTer, 



■ ueS Grainí. 37 
par laquelle tout Tair des fou¿ 
ñcts doit s'échapper. Comme il 
pourroit étre néceíTaire d'even* 
ter le froment lorfque Fair eft 
trés-charg¿ d'humidieé 3 afín ^ en 
ce cas , de porter dans le greniei: 
un air fec y j'ai fait batir un petit 
fourneau de brique á 10 ou i z 
pieds d'éloignement des fouf- 
flets ; lenrs tuyaux d'afpiration 
répondent á ce fourneau > dans 
le que 1 oa niet, quand onjuge k 

{> ropos, du feu de charbon ; alors 
es foufflets portent dans le gre* 
nierun air chaudfic fec. Ce mé'me 
fourneau eft deftinéad'aulresufa- 
ges dont nous parlerons quand il 
íera qqeftion dq faire périr les 
infectes* (z) 

Chaqué coup de fouffiet fait 
paffer deux pieds cubes d'air dans 
íe grenier : on peut donner en- 
virón 4%o coups de foufflets en 

(i") J'ai depuis reeonnu rinutiüté de c« 
{bu ni pan. 
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cinq minutes ; ainfi en faifant 
jouer les foufflets pendant huit 
heures ^ ce qui faít une journée 
ordinaire,il paíTe 80540 pieds 
cubes d air dans le grenier. 

Pour fcavoir combien de fois 
Ya.it fe renouvelloit dans le gre- 
nier y fuppofant quon fit agir 
Ies foufflets pendan t huk heu- 
res y )ú d'abord cherché a con- 
noítre combien il y avoit d'aic 
entre les grains de froment : 
pour cela fai pris onze mefu- 
res de grain vieux que j*ai verfé 
tout doucement dans un grand 
yafe de grez qui ,fe rétréciiToit 
par en haut pour que Texpé* 
rience fut plus exa£te ; j'ai en- 
fuite verfé fuffifamment d'eau 
pour remplir tous les efpaces 
qui étoient entre Íes grains : il 
en a faüu 3 mefures; ainfi les 
efpaces remplis d' air fon t a ceux 
. remplis de fromento comme 3 eít 
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a 11 (k) ; mais quand on fuppo- 
feroit qu'il y a un tiers du gre- 
nier rempli d'air , ce qui a fluré^ 
inent eft exceffif y on trouveroit 
encoré que lair fe renouvelle 
plus de 2.600 fois dans Teípace 
d'une journée ou de huit heures 
de travail y méme en ne faifant 
agirqu un fouffietj ócmaintenant 
il y en a deux a mon grenier. 

Jai quelquefois enfoncé, la 
boule d'un thermométre dans 
le froment de ce petit grenier f 
quand on faifoit agir les fbu& 
flets, On voyoit aprés deux ou 
trois minutes la liqueur monter 
ü Tair extérieur étoit fort chaud; 
& elle defcendoit , fi Fair du 
dehors étoit trés-froid : ce qui 
prouve que lair fe re nou vello 

(k) J*ai vu depuis rexécutioti de cette ex- 
périence , que JVL Hales ayant cherché )n 
ménie chofe par une voie un pea cUiterentej a 
conclu que le volume d T air contenu entre les 
grains , eft ¿gal a un fepriétne du YüluBlCt 
ríüie quamité cjuel conque de ¿rain* 
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Jbien vite dans ce grenier. 

Le froment que j'ai choiíi 
pour morí expérience étok de 
bonne qualité : je Tai faic éven- 
ter au plus la valeur de íix jours 
dans Tefpace d'une aunée^ & 
je n ai jamáis fait mettre de feu 
dans le fourneau ; ce qui a néan- 
moins fuffi pour Tentretenir íl 
bie,n y qu'au jugement des con- 
nbiffeurs y il eft auffi parfait 
qu'on en puiífe trouverr 

II y avoit plufieurs mois qu'on 
n'avoit fait agir les fouffiets 5 
lorfqu un homme tres - experi- 
menté trouva le froment tres- 
fatisfaifant a Toeil & a fodorat ; 
niais il lui reprochoit de n'avoir 
pas la maiñ} c'eft-a-direj d'étre un 
peu humide. On fit jouer les fouf- 
íietsfefpacedWedemi-joumée, 
& le froment" fe trouva exempt 
de tout reproche, 

Cette épreuve a done eu tout 
le fuccés quon en pouvoit at- 

tendré* 
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tendré. Le froment n'a pas 
éprouvé la moindre fermenta- 
rion : il a confervé toute la'bonne 
qualité qu'il avoit primitivement, 
il a toujotirs été a couvert des' 
animaux qui cherchent á sen 
nourrir; &c cela fans prefqüe dq 
foins i de peine ni de dépeufe* 
II eft vrai que ce grenier eft 
petit j & qu'il faudroit ¿ventee 
plus fouvent & avec de plus 
grands foufflets des greniets qut 
feroient plus grands: mais la dé- 
penfe feroit proportionnelle a la 
quantité de graiñ qu'on auroit a 
cónferver; & fi les magazins 
étoient fort grands , on pourroit 
faire jouer les foufflets par tui 
petit moulin á la Polonoife^ quí f 
quelque petit qii'ií fut ? auroit 
fufíifamment de forcé pour met- 
txe en mouvement trois ou quatre 
grands foufflets : albrs on feroit: 
maitre d'éventer le grain fi fotí- 
yent qu on youdroit, & fans fraá$* 
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J ? aí dit que le froment de ía 
lécohc de 174 y . éwk tellement 
chargé d'huniidité „ qu'il devoit 
perdre un ÜuMémé de fon poida 
pour étre réputé fec. La grande 
quantité d'humídité que ce graiu 
contient fe fait bien comnoítre 5 
quand Íl : a reff'é quelques jours 
dans Ies greníers : on la fent 
en fourrant les mains dans le 
tas ; on voit que le plarrcher a 
áfpiré une pariré de cette hu- 
m i díte ; & fí on ne le remuolt 
pas fréquenrment ¿ le froment fe 
gáteroit, ( / ) 

Connoíflant par toutes les r ar- 
fo ns q:ue je viens de rapporter f 
que ees ftomens feroíent Erés-d'Í£ 
íiciles á coníerver «, jfaí cm de-* 
voir profiter de cette eírconf- 
ranee ponr mettre mon grenier 
a la plus grande épreuve^ en 

(i ) íl faiit f& ra^pedfe que ce Hiériioire* 
2 ¿té Ili á IJAcadémie ¿c$ Sciences le 1 j¿ No^ 
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eílayant d*y conferver de ce ira- 
ní en t humide. C'eft dans cette 
yúe que jai fait faire un fe con d 
grenier tout pareil á celui que 
f ai décrit : je Tai rempli de fro- 
ment nouveau en partie germé, 
qui étoit extrémeme nt humide , 
qui avoit cornmence á s'échauf- 
fer daos le grenier, & qui y avoit 
contrasté une mauvaife odeur 
que je ne puis mieux compa- 
rer qu á celle dun poulaillier 
qu on nétoye. Je fuis deja par- 
vena á lui óter la chaleur qu'il 
avoit ? & á diffiper en partie fa 
mauvaife odeur , en le faifant 
éventer fréqueniment* { m ) 

II me refte a rendre compte 
des expériences que j'ai faites 
pour détruíte les infe£fces. Dans 
cette vúe j'ai fait faire de tres- 
petits greniers qui contíennenc 
íeulement quatre pieds cubes 

(m ) La fuíte ¿e cette eypédence fe troti- 
vera ám$ le coutant de rüuvmge. 
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de fióme nt : Jy aí r enfermé le 
fióme nt avec íes infectes qiñl 
eft queftion de détiruire ^ & j y 
aiappliqué un petit fcmffiet. Mes 
premiéres expérie tices n'bnt pas 
eu un bon fue ees : j'en ai fak 
d'autres qur ni en- prometí ent 
un- meiíleur : mais plutót que 
d'avaneer des ehofes Hafardées ? 
j ai cru- devoir différer quelque 
tems a p rendre compre a l'Aca- 
démre de man- travail 1 , óc je le 
faís d'autant plus volontiers > 
qu'il me refte encoré bien des 
chofes a; exécuter fur la conferí 
vation des g-rains de toute efpé- 
cev Ce que jedonne aujpur- 
d'hui ne do it done - étre regardé 
que comme 1 ie c ominen c e me nt 
d un- travail plüs eonfidérable 
que je me propofe- de fufvre * 
íi les dépe rifes que je ferai oblígé 
de faire riy mettent pas ua 
€>bítacle invincibie* 
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Remarques* 

Le Mémoíre précédent effi 
fort abrégé, parce qu il étoit defc 
tíné a étre tu a rAffemblée pu- 
blique d'aprés Paques de Pan- 
n¿e 1745-. Néanmoins on y ap> 
percoit le cannevas ¿Tune ro- 
cherche confidérabie fur un ob- 
jet des plus iotéreflans^ puifquÜ 
s'y agk "de la r¿fqlution d\m 
probléme d'agricuíture qui peut 
metire en ¿tar* de prive nk les 
difettes de grains qui font la par- 
tic principale de notre nourrL- 
ture. Voici íénoncé de ce Pro- 
bléme. 

Conferver heaucoup de fwment 
dam le plus petit e/pace pofftble y 
fi long-tems q&*on voudra s a pe& 
de frais 3 fans déchet > riétant ese* 
fúfé ni aux oifeaux ni aux infec- 
tes $ fans qtitl piñffe i en perdre 
far íes trémies qui fom prefque; 
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inevitables avec les grenkrs orÍU 
naires'y enfin étant a Pahft de tout 
larctrt > mime de la pan du gar- 
dien qm fera- feul chargé de lem 
confervation. 

Quoique nous n'ayons tou- 
che que fuperficieüement la 
grande milité de cette recher- 
che j nous regardons comme fu- 
perflu d'ínfifter fur une venté quí 
eft trop frap paute > pour qu elle 
puiflTe fouffrir la moindre con* 
tradi£tion. Effeélivement , II eft 
inconteftable que le froment efl 
quelquefois fi abondant dans le 
Royanme y qu'il tombe á un 
prix trop medique y pour que 
les fermiers püííTent retirer de 
ieur vente Ies avances qunls ont 
faites- C'eft alors un tenas dont 
ü conviendrok de profíter pour 
faire des magazíns , qui en s'ou- 
vrant a propos ? feroient un 
moyen sur pour prevenir les di- 
fettes ^ mais ce moyen i:xe fers 
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pratíquable 3 qu autant qu'on 
pourra conferver Ies grains faris 
frais & fans dé che t : c'eft fob- 
jet de nos recherches & le fujet 
de ce petít ouvrage. 

affez 

bien prouvé, qu en fuivant no- 
tre méthode j les grains peuvent 
étre renfermés daos le pius pe- 
tit efpace poffible r nous ne pour- 
rons pas nous difpenfer de diré 
encoré quelque ehofe de cec 
a van ta ge 3 lorfque nous parle- 
rons des difieren tes formes qu'on 
peut donner aux greniers pour 
des approvifionneniens plus cu 
moins confidérables* 

Les bornes p r efe rites pour les 
Ménioires qui dotvent étre lus¡ 
aux AfTemblées publiques 5 nous 
ont mis dans ]a néceíTité d$ 
pafler trop iégerement fur le dé- 
taÜ de nos expéri-ences. Nous 
devons fuppléer a ees omÍfíions r 
& expofer toutes les circonftanr 
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ees de nos différentes épreuves ¿ 
pour faire appercevoir comment 
nous avons pnéférvé de la cor- 
rupción de groíTes mafles de 
froment fausles remuer ; com- 
ment nous Pavons garantí de la 
rapiñe de dlfférens animaux quí 
cherchent á s'en nourrir > & 
par queiie induítrie nous avons 
rempli ees différentes vües ^ ea 
jdinainuant confidérablement les 
foins & les frais qu'exige la mé- 
thode qu'on íliit ordinairement» 
Maís pour faire mieux apper- 
eevoir la liaifim qiú fe trouve 
entre nos difíerentes expérien- 
ees j íl convient de faire pré- 
céder les détails par une hiftoire 
abrégée de tout notre travail; elle 
fera appereevoir les vúes princi- 
pales quí en ont fourni la trame» 
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Id É es genérales de nos /r* 
cherches fur la conferva- 
tibn des grains , & les ex- 
pér ¿enees qui ontété faites 
en confequence* 

ÉT\ Uoique je naye com- 
meneé qu'en 174). á fai- 
re part au pubJic de mes idées 
fur la coníervation des prains , 
on peut juger que j etois deja 
oceupé de cet objet long-tems 
auparavant. L'exécution des ex- 
périences rap porté es dans le 
Méinoire précédentj en fonc 
une p re uve fu fufante. 

La pofition de nos terres fue 
I les ' limites des provinees de 
Beauce 6c du Gátinois qui pro- 
duifent Tune 6c Tautre beay* 
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coup de gram s me mettoit k 
portée cTappercevok Ies défauts 
des pratíques qui y font établies 
pour la confervation des grains, 
Une niédiocte quantké de 
froment répandue dans de vaf- 
tes greniers y eft expofée a la 
rapiñe aune inmute danimaux 
quí en font leur nourriture; & 
quoique le gram ne (bit mis 
dans ees greniers qu*a une pe- 
tite épaiffeur y il couroit rifque 
de s'y gáter* fi on négligeoit de 
le remuer fréquemment 5c de le 
paíTer de tems en tenis par ie 
crible* 

On voit par ce qui eft dk 
dans le Chapitre précédent, que 
je eras remédier á ees ínconvé- 
niens , en renfermant le fió- 
me nt dans un lieu afíez exac- 
tement fermé¿ pour qu'il n'eüt 
aucune communication avec 
l air extéríeur. 

Cgtte pratique quir^uífit dans 
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la Gafcogne > dans le Vivaren 
& dans d'autres pays ¡ me pa- 
roiíToit devoir étre établie dans 
notre provinee ; mais quelques 
expériences m'apprirent bientót. 
qu'elle ne convient qu'aux pays 
chauds ¿ 6c qu elle ne peut réuf- 
íir dans notre cümat. ' 

No us étions bien prévenus 
qu une quantité de froment s'é- 
toít gátée dans une efpéce de 
cíteme que les adtniniftrateurs 
de FHópital de Paris avoíent 
fait batic exprés , & rempltr de 
grain; mais nous foup<jonnions 
qu on pouvoit attribuec ce mau- 
vais fu cees á Hiumidité de ce 
caveau qui avoit été rempli 
avant d'écre parfaitement deílé- 
ché* Cette raí fon peut bien avoit 
líeu dans Tépreuve de l'Hópi- 
tal; mais je fuis certain quin- 
dépendamment de Tliumidité 
des murs, le froment qu'on re-, 
poite dans nos pro van ees con- 
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tra£te unemauvaife odeurj 6c de- 
vient incapabie de faire de bonf 
pain y quand on le conferve ea 
groíTe maíTe dans des' endroits 
qui n'ont aucune communica- 
tión avec Paír extérieur. 

En réfiéchiffant fur la caufe 
de cet accidenta nous foupcon- 
námes que le foleil de nos pro- 
vi tices n'avoit pas affez dVdion 
pour diííiper toute iliumidité da 
froment j & qail en reftoit aífez 
dans les graíns pour les faite 
fermentar. 

Cette conjeture devint pouc 
nous une certitudes quand nous 
vimes ^ ( comme il efí áit dans 
le Mémoire lu a rAeadémie y ) 
que du froment de différentes 
récoltes pcrdoitdans i etuveune 
partie eonfidérable de fon poids, 
fans qu*il eüt foufiert aucune al- 
térationj, puifqu'au fortir de Yé* 
tuve il germoit tres-bien. 

U étoix n ature 1 de conclure 
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de ees expériences 3 que pour 
parvenir á conferver nos fro- 
mens en groffes malíes ^ ü fal- 
loit leur enlever cette humidíté 
fuperflue , & Ies réduire au dé- 
gré de féchereffe qu ont appa- 
remment lesgrains des pays plus 
chauds que le nótre. 

Les expériences déja faites 
dans la pétite étuvé nous four- 
niffoient un moyen de bien def- 
fécher les grams fans leur cali- 
fa r aucuri do.mmage ; mais il 
nous vint dans la penfée qiVbn 
pourroit encoré y parvenir ¿ en 
établiflant dans le grenier un 
courant d'air qui traverferoit 
toute la maíTe de grain ; car 
nous difions : » Que fait-on» 
» quand on re mué le froment á 
» la pelle ? On le fait paffer dans 
» une maffe d'air qui le defíeche 
» & qui emporte une petite at- 
» mofphére d'air qui enveíoppe 
w chaqué grain. Or } ne doit-on 
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4 pas efpérer de produire un e£- 
» fet parell en intr'oduifant Tair 
» entre les grains : dans ce cas \ 
n comme dans le précédent ^ le 
» nouvei air doit diífipeu Phumi- 
» di té & chaffer Tair infe£ié > 
» füppofé qu'Ü y en air, » 

Comme nous mettions dans 
ees idees plus de confiance que 
peut-étre elles ne méritoient , 
nous nous prefsámes de faire 
conftruire la grande caifle dont 
il eft parlé dans le Mémoire 
lü a rÁcadémie. Elle fot uem- 
piie comble de fiemen t , & 
on y appliquoit des fouffiets cea- 
trifuges y quand M. Hales , ce 
célébre Phyficien qui ne com- 
pte de tems bien employé que 
-celui quipeut contribuer au bien 
des hommes, m'envoya fon ou- 
vrage intitulé Le Fennlateur y 
dans lequel je trouvai la defcrip- 
tion dun fouffletquil propofoit 
principal eme nt pour renouvellet 
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í'air de la calle des na vi res > des 
prifons & des falles des Hópi^ 
taux. Ce foufflet qui eft d'utie 
conftm£tion fimpíe ? d ? un uíage 
facile 5 & qui a aífez de folidité 
pour étre confié fans rlfque aox 
gens íes plus groffiers 3 fut ap- 
pliqué á notre petit grenier. Les 
boas effetsdu renoavellement de 
Tair dans les greníers furentconf- 
tatés parplulleurs ¿preuves faites 
d'abord en petit , enfake fur de 
pías groííes mafles 5 & avec du 
froinent de différente qualité. 

Nous pafsámes enfuite k 
éprouver s'ii écoit poffible de 
conferver des grains deffechés 
dans i'étuve. Le fuccés de ees 
diífé rentes expáriences muenga-' 
ge a publier avec confíance une 
méthode de conferver les grains, 
par laquelle on fe ra en etat de 
fatisfaire á- toutes les conditions 
du probléme énoncé dans farti- 
cíe précédent, 

E iiij 
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Je dois néanmoins avertir que' 
5*en u feral á Tégard de la con- 
fer vatio n des grains > comme fú 
fait á 1 occafion de leur culture» 
Je continuerai mes recherches, 
j'aurai foin d'informer le public 
.de Jeur fuccés y &. j-ai la préfom- 
ption d'efpárer qu'ii fe t mu ve ra 
des amateurs du bien public 3 
qui prendront la peine de m a in- 
former de ia réuffite des épreuyes 
quiis auront. faites. 

Expérience faite fur y^pieds cubes 
de fiomem non étuvé 7 qui aété 
confervé pendant plus de.ftx ans 
avec la Jeuie precatttion de íi+ 
venter de tenis en tems. (a) 

Vers le mois de Mai 1745 
on mit dans un de nos petits 
greniers-( PL V* Fig. i m & 3, ) 94 
pieds cubes de pur froment de 

(a) Le commencement de cette expérlen- 
ce eft rapporté dans le Mcmoíre qui a ctc I& 
,á rAcadéiiiie. 
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la récoíte de 1742* Ce blé étoit 
d'une exceüente qualité ^ net 
de graines j exempt de nielle 
& de charboñ 7 bien fec ? n'ayant 
petdu qu'un feiziénie de fon 
poids daos Tétuve dont la cha- 
le ur étoit de $0 degrés dü ther- 
mométre de M. de Reaumur ; 
eníin il étoit exempt de toute 
efpéce dmfede* Cefromentfut 
foigneufement nétoyé de pouf- 
íiere & dépofé dans le granier de 
confervation fans avoir ¿té étuvé- 

Les trois ' premiers mois oíi 
réventoit pendant 8 heures une 
fois to u$ les quinze jours. Le 
refte de lannée 1743 & pen- 
dant tout 1744 j ún Péventoic 
une fois tous les mois, Durant 
1 74 jr & une partie de 1746 
on ne l'évantoit qu'une demi- 
journée tous les moís , & eníüitü 
on ne Tévantoit plus qu'une fois 
tous les deux ou trois naois» 

Pansle mois de Juin 1750 o¿j 
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Váida ce grenier : le froment fe 
tro uva trés-fátisfaifant a Toeil ¿c a 
Fodorat ; maisil étoit un peu ruda 
a la mam 5 parce que ce grain 
n'ayant pas été re mué de p ais 6 
ans qu'Ü avoit été dépofé dans ce 
grenier > les petits polis qui font 
a Pextrémité des grain s 6r Ies 
partículas dufotijs'étoíent hérif- 
fées. On le paíTa deux fois au cri* 
fcle a vent dont je parlerai dans 
la fu i te } 6c ce froment fe tro uva 
exempt de tout reproche. 

Je pnis me difpenfer de rap^ 
peller ici une obfervation qui 
eft rapportéé dáiis le Ménioire 
de Í*Acad¿miej qui pro uve c o ra- 
bien Tair a de puiffance pour di£ 
fiper rhumidlté ; mais je ne dois 
pas négliger de répéter que le 
fourneau que j'avois fait conf- 
truíre pour deííecher Fair que je 
devois introduire dans mes gre- 
niers, eft tout^á-fait mutile, non- 
feulement parce quon peut 



Des 'Grainx fá 
choifir pour faire jouer les fouf- 
flets un tems oü l'air efl bien fcc 9 
mais encoré parce que Tair a Ja 
propriété de fe charger de beau- 
coup d'eau : on voit Ies linges 
mouiÜés fe deífécher tres -vite 
qiia$d on les expofe au vent y 
méfne lorfque lair efl: humidc : 
enfin nous n'avons point fait ufa- 
ge du fourneau ? & bien loin d^é- 
tre trop atten tif á choifir des jours 
fereins ^ Thomme qui étoit ehar- 
gé de faire agir les foufflets , em- 
ployoit volontiers a ce travail les 
jours de pluie qui Tempéchoient 
de faire a autres ouvrages, & no- 
tre grain malgré cela s'eft tres- 
bien confervé^ & fans déchet 
fenfible ; car Ies 9% pieds cubes 
qui avoient étémis dans ce gre- 
nier en 1743 * en onr été útés 
en 175*0 á un demi-pied cube 
prés; ce qui peut étre regardé 
comme une égalité ? puifque le 
mefurage á la mine ne peut pa& 



i 
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indiquer précifément une diffe- 
rence qui n'eft que d 5 -¡-^* De 
plus j ii n'y avoit dans ce fio 
ment ni tignes ni charanfons, 
quoique les grains confervés a 
Tordinaire eufíent été teliement 
endommagés par ees inferes 3 
fur-tout pendant lesannées i%4f 
& 174^^ que prefqae tout le 
monde avoit été obligé de vuider 
fes greniers^ quoique le fióme nt 
fut a aíTez bas prix- 

Nous fíales moudre de ce 
grain pour en faire du pain & 
de la pátifTerie qai fe tíouva 
trés-bonne > mals pour étre plus 
certain de la quaiité de ce grain, 
nous le fimes vendré au mar- 
ché , ayant eu la précaution de 
recommander á ceiai qui étoit 
chargé de cette vente , de ne 
le vendré que par petiies par- 
fies aux bouiangers de la yille, 
fans lear diré de que lie facón 
ce froment ayoit été confervé* 
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pour éviter l'effet des préjugés. 

Ce grain fut vendu le - plus 
cher du marché. Les boulangers 
qtú en avoient acheté la premié- 
re ibis continuerent á s'en four-* 
jiir ; & quand cette petíte pro- 
viíioii fut finia 3 ils avouerent 
que ce froment produifoit une 
trés-belle fleur ? qu il buvoit 
beaucoup d eau lorfqu on le pai? 
triffoitj & qu'il fourníífoit plus 
de pain que Ies autres grains du, 
marché* 

Remarque s f 

On volt dans cette expérieriK 
ce du froment de huit ans qui a 
été conferyé dans nos greniers 
pendant fept années fans avoic 
perdu de fa qualité j fans déchet 
íeníibíe & fans avoir été en do ni- 
magé par aucun animal* On ne 
peutpas ajouter fans jr ais ^ puit 
Cjifon a été obligé d'employer de 
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tems en temsunhomme pour Í'¿ 
venter ; mais on verra dans la 
faite qu'il eft fort aifé de réduire 
prefque a rien cette petite de- 
r penfe< 

Nous avons eu foín d'avertir 
que le froment que nous avons 
employé pour cette épreuve 
étoit d'une excellente qualite , 
que c étoit du froment vieux & 
auífr fec que les grains de no- 
tre province peuvent Fétre. Si 
notre méthode ri étoit pratica- 
ble que pour des grains aufíi 
parfaits 3 on feroit fouvent dans 
le cas de n'en pouvoir faire ufa- 
ge ; ainíi pour mettre notre mé- 
thode ala plus grande épreuve 9 
nous jugeámes quil étoit a ,pro- 
pos de répéter cette méme ex* 
périence íur des fromens défec- 
tueux : c'eft Tobjet de lámele 
fuivant dont il eft dit quelque 
chofe dans le Mémoire qui a été 
lu á TAcadémie, 
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Expérience faite jur 75* pieds cubes 
dejromemnouveau extrémement 
humide } germé y & qui avoit 
contraBé une mauvatfe odeur, (i?) 

La moifíbn de Tannee 174 y 
fut extrémement pluvieufe : pref* 
que tous les fromens germerent: 
dans i'épi f les gerbes qu ori en- 
grangeoit étoient extrémement 
humides j les grains s'écraíbient 
íbus le fíéau plutót que de quit^ 
ter ia paille ; & pour p^u de 
tenis qu'ils reftafíent fur Taire de 
la grange j avant que d'étre né- 
toyés-j lis s'échauffoient & corv- 
tradóient une odeur femblable 
a ceüe du fumier de pigeon, 

Ces fromens étoient fr humi- 
des* qu'ils perdoient dans Pétuve 
échauffée a 50 degrésj un huitié- 
me de leur poids* 

{&) Le commeíicemen£ ¿e cette exponen-* 
ce a été rappoité dans le JVIémoire iu 2 TA« 
cadémie. 
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On ne les mettoit dans leá 
greniers ordinaires qu'á un pied 
cTépaiífeur ^ on les remuoit tous 
les 4 á y jours j & malgré ees 
attentions ils étoient toujours 
dans un étzt de fe rme atarían 
qui fe faifoit connoitre par la 
chaleur qui regnoit dans le tas > 
& par la mauvaife odeur qui fe 
répandoit dans les greniers. 

Soixante-quinze pieds cubes 
de ce froment getmé qui fentoit 
fort mauvais y & qui étoit fi hu- 
mide^ quil mouiiloit le plan che r 
des greniers ou il avoit feule- 
ment repofé quelques jours ? für 
xent mis en cet état 3 & fans 
avoir paífé par Tétuve ¿ dans un 
de nos petits greniers, ( PL V* 
Fig. i & 3.) J avoue que nous 
ifavions aucune qfpéranee de 
pouvoir f y conferver, mais il fal- 
lo it conñater ce-quelesfüuffiets 
pourroient opérer fur du grain 
guíli défe£tueux* 

Cornme 
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Comme ce graiti étoh fort 
chaud quand on le mit dans no- 
tre grenier , on Téventa trois ou 
quatre fois dans la premiére fe- 
maine ; on Péventa une fois tous 
les huit jours pendan t les mois de 
Déeembre Se de Janvier : com- 
me alors il étolt devenu frais ^ & 
comme il avoit perdu une partie 
de fa mauvaife odeur , on ne-Pé- 
venta plus qu'une fois tous Ies 
i ; jours jufqu'au mois de Juin. ' 

Alors ^ comme on s'appercut 
^n fourrant ia main dans le def- 
fus du tas qu'il s echauffoit > on 
crut.quil alloit fe corrompre 
enriérement y ce qui détermina 
á voider ce petit grenier; mais 
quand on eut oté en virón un 
pied d'épaifleur de deíílis le tas > 
núus fumes agréablement furpris 
de trouver le refte fraís íans 
beaueoup d odeur ? & plus fec 
que celui qui avoit été confer- 
\é dans les greniers ordinaires : 

f; 
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de forte qu'aprés un peu de ré- | 

flexión nous eumes regret da- I 

voir vuidé ce grenier 3 ou vrai- I 

femblabiement le graia fe feroit 

confervé, 

Effedivement > pourquoi le 
deíTus du tas étoit-il pías alté- 
té que le re fie l C'eft certaine- 
ment parce que rhumidité qui 
s'échappoit en vapeurs'étoit poi- 
íée yers le haut : ainfi il eft tres- 
Vrai-femblable que 5 fi au lieu de 
Vuider ce grenier, on eút pns le 
partida Féventer plusfouvent> 
rhumidité qui s'étoit raffemblée 
a h partie fapérieure 3 fe feroit 
diífipée entiérement* 

Mais cette expéríence nous 
app retid une chofe qu il efí mv 
portant de ne pas ignorer > f^a- 
voir 7 que dans ees fortes de gre- 
niers/c'eft le haut du tas quieli 
le plus fujet á sahérer ; de for* 1 
te que fr ¡e grain qu on tire par 
Íes foupiraux eft en bon étar> 



DES GráIN.S. 67 

im en doit conclüre avantageu- 
fement de tout le refte y & ce 
xi eft pas un petk avaniage que 
d avoir íbus les yeux & á por- 
tee de la main^ la partíe du tas 
qui a füuffert la plus grande al- 
tération* II n'en eft pas de mé- 
me dans Íes greniers ordinaires 5 
le deííüs du tas étant expofé á 
Fair y eft ordinairement plus fec 
& en meiileur état que le de- 
dans. 

Remarques. 

Nous allons interrompre For- 
dre des dates de nos expérien-^ 
ces ? pour rapproeher les unes 
des autres toutes celles qui ont 
pour objet de conftater íi Tair 
íeui fuffit pour conferver le fro- 
ni ent. 

Nous avions des raifons & 
des expériences plus qu'il ne 
nous en falioitj pour étre cer- 
íains qu*on peut 7 au moyen d un 

F ij 
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courant d'air établi de tems ert 
tems dans nos greniers^ y con- 
ferver tres- parfaitement du fro- 
nient qui feroit de bonne qua* 
lité. No us avióos rnéme de for- 
tes préfomptions de croire qu J Ü 
feroit poffibíe d'y conferver du 
grain humide > poutvú que Íes 
greniers fuífent petits } & qu'on 
eut foin de faite jouer Ies fouf- 
flets plus ou moias fouvent ^ fe- 
lón que le grain feroit plus ou 
nioins humide ; mais Ü falloit 
temer des épreuves fur de plus 
grofíes maífesj & avec du fro- 
mento qui étant récolté dans une 
année humide 3 feroit difEcile á 
conferver > méme par la métho- 
de ordinaire 0 

Ces circonftances fe preTen- 
tere nt en 1750. Lefroment fue 
pied avoít été nourri d'humidi- 
té , la moiífon avoit été pluvieur 
fe, & toute Pannée 175*1 ayant 
été fort humide ¿ queique attei> 
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tion qu'on eut á re muer fré- 
quemment les grains confervés 
á l'ordinaire j ils ne fe deílé- 
choient pas ; 6c pour peu qu'on 
tardar a les remuer ¿ ils s'échauf- 
foient & contra£toient une mau- 
vaife odeur, Dailieurs; les fro 
mens de cette récolte étoieíit 
mélés de beaucoup de melle & 
de charbon* Ces grains aítérés 
contiennent beaucoup d'humi- 
dité qu'ils perdent diffieilement : 
pour peu néanmoins qulls en 
confervenr ; ils contra£tent bien- 
tót nne mauvaife odeur qui fe 
communique au bon graiiu Tou- 
tes ees raifons rendoient le fro 
ment de la récolte de 17 jo íidif- 
ficile á conferver, qu'avec des^ 
attentions particuliéres nous n'a- 
Vons pú. empécher ceux que 
nons a vio us dans les greniers or- 
dinal íes , de contra£ler un peu 
d'odeiu- ; & que la plüpart des 
feimiers fe fcnt crus obligés d$ 
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le vendré a bas prix ; parce que 
ceax qui font des magazins de 
froment nofoient fe charger des 
grains de cette récoke y appré- 
hendant de les perdre. C'eft 
néanmoins avec ees fromens dé- 
fedaeux que noas avons faitlex- 
p érience fuivance. 

Expéri'ence fur yjj pieds cubes 
de froment humide 7 difficile á 
conferver 9 & que mus avons 
mis dans nos greniers fans hu 
étuvés* 

Pour peu quon ait pris une 
légére idee de la conftru&km 
de nos greniers * & de la nié- 
thode que nous propofons pour 
conferver le froment , on con* 
viene! ra qu ii eft important de le 
nétoyer avec íout le foin pof- 
fible avant de le niettre dans nos 
greniers > puifquequand une fois 
il y eft renfermé , íl n y a- plus 
moyen de le cribler jufqua ce 
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qu'on Ten tire : il faut fur-tout 
óter tres - foigneufement tous 
les grains- niellés ,& charbon- 
nési car nous fcavons par nos 
propres expériences quÜs ne 
manqueroient pas de commu- 
níquer une mauvaife odeur a tout 
le grain. 

Nous prét ames done une fin- 
güliére attention á bien nétoyer 
les 5 5 y pieds cubes de froment 
que nous nous propofions de 
renfermer xlans un de nos gre- 
niers^ & nous y réu fumes íi par- 
faitément y que ce grain , qtú ait 
fortir de la grange dtoit méié^ 
d 7 ^- de nielle ou de charbon , 
n en avok prefque aucune im- 
preffion quand nous le déposá- 
mes dans un de nos greñiers i 
mais il ne nous fut pas poffible 
d'enlever une pouííuére fine que 
rhumiditc attachoit trop in tíme- 
me nt au prain. 

o 

Ce froment nétoyé autant qvf il 



j 
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pouvoit Pétre j fut mis 7 a Pépaift 
feur de 4 7 á 5: pieds , dans m\ 
de nos greniers^ dont les fouf- 
flets étoient mus par un mouiin 
a vent. 

Oh n'a pas manqué de vent 
pendant tonte Pannée 175" 1 jut 
qu auprintems de 17 J2 ; & eon> 
me il n'en coutoit ni íbift ni dé- 
pe n fe pour faire jouer les fouf- 
flets } le froment étoit fouvent 
e venté : il s'eft tres-bien confei> 
vé j 6c Paír des íbufflets la non- 
fe ule me nt de fleché > mais il luí a 
fait perdre une partie de la mau- 
vaife odeur qu il avoit quand en 
Ta renfermé. 

II eft vral qu'au fortir du gre- 
mer ce froment étoit trés-char< 
gé d'une.pouffiére fine qui s'é- 
toit dé tachée des grains a me fu- 
re que Phumidité s'étoit diffi- 
pée ; mais aprés qu il a été paífé 
au crible á vent 3 on Pa trouv¿ 
de trés-borme qualité y & les 

boulangers 
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t>oülangers Font acheté Tur Je 
pied du beau froment qui étoit 
au marché. 

Re m a rqu e s* 

On vient de voir que du graiii 
Fort humide, &l qui avoit une 
grande difpofition áfermenter f 
s'efí tres-bien confervé dans nos 
greniers par la fe ule précaution 
de llévente r ftéquemment.Néaci- 
moins il feroit dangereux de 
prendre trop de confiance á eet- 
te expérie nce ; car ^ fi vers le 
mois de Juin > quand , pour aüifí 
diré > tout fermente dans la na- 
ture y il étoit furvenu un calme 
qui eüt tenu notre moulin dans 
Finaftion pendant un mois ou 
cinq femaines ? il eft probable 
que ce grain humide fe feroit 
corrompu : ainfi , pour ne riert 
jrifquer^ il faut prendre un des 
jdeux partis que je vais indique^ 
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P RE MI ERE Mb'THODE, 

1\ ne faut pomt niettre de fro* 
jnent nouveau dans los greniers 
de confervation j mais au fortic 
de la grange on le mettra dans 
un grenier ordinaire que je nona* 
itiie y de dépút > oii on le remuera 
fouvent j on le paffera dans les 
différens cribles dont nous par- 
lerons dans la fiiite 3 & on eni* 
ploiera toqs les moyens poffibles 
pour bien nétóyer ce fromentj 
qui perdra par ees opérations une 
parde de fon hurnidicé 5 de forte 
que le froment récolté en 173-0, 
líq pourra étre mis dans nos 
greniers de confervation ? qu'aux 
rnois de juiilet ¿ aout > fepten> 
fcre ou o£tobre 1741 ; on aura 
ainfi fuffifamment de tems pour 
bien qétoyer les grains & pour 
Jeur procuret un degre de fe-? 
cherefTe qui les readra aifés 3 
jpopif?rvqr, 
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Cette méthode fe ra fuffifante 
four les fermiers & lesfeigneurs, 
qui n'ont á confcrver que le graín 
de leur récolte & des revenus 
de leurs Seignearies , dixmes $ 
champarts > rentes en grains &c. 
Iln'y en apoint qui n ayent affez 
de greniers pour contenir la ré- 
colte d une année ; ainfi les gre- 
niersde dépot neleur manquent 
pas. Mais quand plufieurs années 
de grande récolte fe fuccédent* 
ils ne favent que faire de leuc 
grain ; c'eft dans ce cas que le 
grenier de confervation leur fera 
néceíTaire , & lis le peuvent fai- 
re aíTez grandpour conferver da 
grain de cinq a íix: années : alors 
chaqué année le grenier de dé-* 
pót étant vuidé dans le grenier de 
confervation > ils conferveront 
leurs grains fans foin, fans déchet 
& fans frais. 

Ilfaut convenir que le nmyen 
que nous yenons de propofe^ne 

Gij 
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feroit pas cTune grande utilité a 
qcux qui youdroient faire de 
grands magazins de frcment : 
car dans ce cas II faut profitec 
des circonfíances ; on a de Far^ 
gent quon veut employer ; il fe 
préíente des tems ou le froment 
cít a vil prix , il en faut profiter 5 
ÍI on acheté beaucoup de fro- 
ment nouveau, il faudra des gre- 
niers de dépót d'une éteiidue 
enorme; heurenfement il eftpot 
íible de précipiter le deíféche- 
ment du fromentj & de le mettra 
promptement en état d ? étre tiré 
du grenier dedépót, & verfé fans 
crainte dans ceiui de ponferva-? 
tion. 

Seconde Me't hode* 

On ne peut fe difpeníer dV 
voir un grenier de dépótpoury 
néroyer le froment avant de b 
renfermer dans le grenier de c.on- 
íeryationi mais íi-tót que ce 
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gram fera bien net , on le pafíera 
dans une étuve dont nous donne* 
roas la defcription ; car par cette 
feule opération qiú iVeft ni ern- 
barraffante > ni coüteufe, oh ren- 
dra en fort peu de tenis le fro- 
inent plus fec que fi on lavoit 
confervé un an dans !e grenieí 
de dépót ; ainfi au fortir de de- 
tuve, il ne fera plus queftion que 
de le pafíer une foís au crible á 
vent pour le refroidir & óter la 
pouífiére qui fe fera dérachée da 
fromento á mefure qiul aura per- 
du fon humidité > en cet érat oa 
pcfürra le dépofer avec coniiance 
dans les greniers de c onfer vatio n¿ 
c'eft ce que nous allons prouvet: 
par plufieurs expériences» 

ExPerience fur 90 pieds cubes 
de beau froment étuvé qui a été 
confervé fans avoir été évenié. 

Ce froment avoit été nétoyé 
avec tout le foin poíTible ; auffi 7 
G üj 
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quoique dans le tems de la ré* 
colte ; il fut mélé de tüelle & fort 
■ chargé de pouíliére , on étoit 
parvenú á le rendre fort net 9 & 
en cet état on ne pouvok lui re* 
procher que d : étre humide. 

Pour le deffécher on le pafía a 
l^tuve ? comme nous le dirons 
dans la fuite , & quand on le jít* 
^ea íüffiíamment fec 5 on le dé- 
pofa dans un de nos petíts gre- 
niers qu on ferma bien exatte* 
ment.. 

Nous avions eu la précautlon 
d'y adapter detix foufflets pour y 
avoir recoucs, fuppofé quilvtnt 
á s'échauffer ; mais cette précau- 
tion fut fuperflue, car le fromem 
fe conferva fort bien fans avoir 
jamáis été éventé. 

Jene dois pasnégliger diver- 
tir que ce froment avoit perdu 
dans Tétuveinie petire odeur dé- 
fagréable qu'íl avoit avant d'en 
avoir éprouyé la chaleur, 
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Remarque* 

Oh voit par Fexpérience pt¿* 
fcédente que du froment bien 
defíéché 6c biért liétoyé peut 
fe paífer d'étre éventé : il ne fe ra 
pas hors de propos de faire voií 
combien il eft important de bien 
nétoyer le froment avant que de 
le renfet mer dans les greniers d$ 
conférvation, 

Ex?erience fur j$ pieds cubes d$ á 
petit froment melé de noir ¿mi 
a été étuvé ú* non ¿venté* 

Nos difiere ns cribles avoíent 
féparé le be&¿ & gros froment 
cTavec le petit > 6c nous étions 
parvenus á rendre le gros fro- 
ment bien net de níelle 6c de 
cha rb o n 5 mais il ne nous avoit 
pas été poífible de nétoyer auífi^ 
bienle petit; il reftoit dans ce- 
lui-ci des grains noirs avec beau- 
coup de poLiíTiére; 6c l'étuve aq 
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put lui emporter toute fa mau- 
vaife odeur > comme elle avoit 
fait ao gros froment. 

Nous étions bien affurésqu'en 
éventant fréquemment ce petit 
froment , nous ferio ns parvenus 
a luí óter cette mauvaife odeur , 
ou du moins a empécher qu'elle 
tt'augmentát; mais comme il sV 
giffuit de eon fíate r les effets de 
récuve 5 il fut decide qu'on nie- 
ven te roit ce froment qu'en cas 
qu on s'appereüt quil füt prét 
a fe corrompre entiérement : on 
n'a pas été dans ce cas ; mais la 
: mauvaífe odeur avoit teliement 
augmenté * qu au fortir du gre- 
nier y on fut contraint de le re- 
paffer á Fétuve, 6c de le cribler a 
pluíieurs reprifes* Avec ees pré- 
cautions on le mit en état de fai- 
$c du pain aífezbon. 

Remarques* 
Cette expérience fait yoir i% 
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qu 11 eft irnpottant de bien né- 
toyer les grains avant de les ren- 
fermec dans le grenier de confer- 
vation } & qu'U y a des cas oü il 
eít avantageux de joindre lac- 
tion desfoufEets audefíechernent 
de Pétuve* 2 0 . Que du froment 
qni a con-trafté une m a uva i fe 
odeur,peut étre rétabli au moyen 
de Tétuve & du erible á vent. 

Experience faite fur 825- pieds 
cubes de beau froment qtfon a U-* 
géremerd étiivé & quon a évemé 
de tems en tems* 

Etant parvenus par les expé- 
riencescjue nous venons de rap- 
porter j a connoítre qu ? on peat 
conferver de boa froment fort 
net * lorfqu'on la bien deíféché 
parTétuve^ fans qu on foitobligé 
de F¿venter ? & qu'íi eíl égale- 
ment poffible de conferver de 
faon froment j paffablement fec , 
pouryu qu'oa ait foin de Téven- 
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ter de tems en tems ^ nous crfU' 
mes qü'ii feroit avantageux { fur- 
tout pour les grands magazins ) 
de réuuk les deux moyens. 

Nous finies, pour nous en afTu- 
rer, ¿tu ver médiocrement 82 £ 
pieds cubes de grosfroment bien 
nétoyé : 11 étoit de la récolte de 
1750 j & par conféquent dune 
médiocre qaalité ; au fortir de 
rétave s il fut mis dans un gre- 
nier de coñfervation á Fépaiííeur 
de 6 á 7 pieds 5 Se ce greniee 
étoit a porche d'éíre éventé par 
íes foufflets que notre moulin, á 
yent faifoit jouer. (c) 

D'abord ce froment avoit une 
mauvaife odeur qui ne fe diíTipa 
qu'en partie a I etuve , mais eile 
fe perdit entiérement par Tat- 
tention quon eut deTéventerj 
ainfi ce froment s'eft non-feule- 
ment bien confervé ? mais de 

(c) On trouvera dans ia fuñe la deícriptioil 
de ce moulin. 
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plus il s'eft amélioré) & il eft de- 
venu de fi borine qualité, que 
les boulangers le préféroient á 
tout autre > & lachetoient vingt 
fols par fac plus cher que le mé- 
tne froment conferyé a Fordi- 
naire* 

R E M A R Q_ U E S r 

i°. Nous regardons commS 
trés-avantageux deréunirle de£" 
fechement de letuve a Pañion 
des íbuffletSj non-íeulement par- 
ce que la confervation en eft 
bien plus p arfa i te & plus fúre 9 
ni ais encoré parce quelle eft 
plus aifée ; car fi on ne veut pas 
employer les fouffletSj il faut 
que le defféchement foitparfait, 
& alors ii faut teñir l'étuve á yo 
degrés de chaíeur pendant 8 ou 
ioheures , & laifler le froment 
dans Té tu ve pendant 48 he u res $ 
ce qui eft long & pénible ; fí Yon 
veut fe pafíer de Pétuve ? il faut 
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faire jouer les foufflets bien fré* 
quemment ; mais en empioyafrt 
les deux moyens > on s'épargné 
ees íoinsj & 011 s'afíure de la réut 
üié* 

z°* Dans tontes nos épreuves 3 
nos grains ^í'ont jamáis été en- 
dommagés 5 ni par les teignes T 
ni par les chara n ib n s 3 quoique 
dans les années qu'on les exécu- 
toit 3 cesinfe£tes fiffentbeaucoup 
de défcrdre dans les greniers or- 
din aires. C'étoít a la vé rite un 
pronoftic avantageux pour nos 
greniers w y mais 011 aurok tort d'en 
conclure affirmativementque les 
grains qui y font renfermés font 
entíérement a couvent de ees in- 
fectes : car Tattention que no as 
avions euedene metrre dans nos 
greniers que des grains foigneu- 
fetnent nétoyés > peut faire croi- 
re que ceux que nous y renfer- 
inions éroient exempts de toute 
efpéce d mfe£tes ? & ees grains 
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¡étartt exañement renfermésj 
toient inacceífíbles á ees petits 
animaux; mais les attentions que 
nous avons apportées pour nos 
expénences n'etant guéres prati- 
quables pour de grands approvi- 
fíonnemensj on auroit lieu de 
txmmskg que quelques-uns de ees 
infectes qui fe feroientpar hazard 
gliíTés dans le bon grain^ ne vin£ 
íent á fe multiplier dans finté- 
rieur de nos greniers 5 ou iis fe- 
roient d'autant plus dangeteuK 
que ees grains ne doivenr jamáis 
étre remués. Ces réflexions nous 
determine re nt a faire les expé-* 
ricnces que nous allonsrapporter» 

Experience faite JzíTJS pieds cu* 
bes de froment chargé de beaty* 
coup de teignes. 

Quand Tair eft forr chaud > lá 
printemps & Vété ? on voit queU 
quefois voltiger aux fenétres des 
greniers une prodigieufe quan^ 
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tité de petits papilíons gris ; Ies 
males s'accouplent avec les fe- 
melles \ 6c celles-ei vont dépo- 
fer leurs oeufs fur les tas de fro- 
ment* 

XI fort de ees oeufs ce que les 
fermiers appellent des vers i mais 
ce font de véritables teignes qui 
ontunetéte écailleufe, deux ier- 
res 6c fíx pattes. 

Ces teignes fe nourriffent du 
froment ( 6c comme tous Ies ani- 
maux du méme genre) elles fí- 
lent de la foie furtout lorfqu'el- 
les font prétes á fe métamorpho- 
fer en chryfalides : cette foie 
joínt tellement les uns avec les 
autres lesgrains de fromento que 
le deífus du tas eñ couvert d'une 
croúee aífez folide qui a quelque- 
fois 3 ou 4 pouces d'épaiíTeur. 
Si on eíTaie de la rompre; elle 
forme des efpéces de ra ot tes 
ou de gáteaux plus ou moins 
étendus 7 felón qu'il y a plus ou 
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fnoms de teignes dans le gremer. 

En brifant ees mottes y on 
trouve bien des grains dont la 
farine a été mangée ; on y apper- 
coit des teignes en vie 3 ou des 
chryfalides íuivant la faifon ; ou 
bien on n J y voit que des foúr- 
reaux vuides, fí les chryfalides 
ont éié niétamorphofées en pa- 
pillons. Quoique le défordre que 
caufent les teignes fe borne á la 
croúte y & que le grain foit fairi 
dans le refte du tas, ees infe&es 
occafionnent néanmoins un dé- 
chet cohíidérable > car unejeroü- 
te de 4 pon ees d'épaiíTeur fait 
plus d'un 5 e . d 5 un tas qui a été mis 
z une hauteuu de 18 pouces. Le 
tort que les teignes font a ce fro* 
mentnefe borne pas au déchet, 
ees infectes altérent encoré les 
grains fains par une mauvaife 
odeurqu'ils leur cornmuniquent> 
& que Ies marchan ds de bled 
'pommsiit l'odeur de la míete. 
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Ces obfervations nous faí* 
folent préfumer que les teignes 
lie pourroient pas fubfifter dans 
nos greniers de.confervation : ef- 
feftivemesit , puifque cet infe£te 
n'occupe que la fuperficie du 
tas 5 comment pourra-t-H vivre 
dans nos greniers dont la f arfa- 
ce j qui eft fort petitCj n éft point 
expofée á Pair ? Puifque ces ani* 
niaux ne fe piaifent que dans les 
greniers óu Pair eíl fort chaud , 
comment s'accommoderont - ils 
des nótres / qui par leur pofitiorx 
font trés-frais , 6c qui d'ailleurs 
font rafraíchis par Pair qui les tra- 
verfe quandon faít jouer Ies fouf- 
fíets ? Mais en pareil cas les pré- 
fomptions ne font pas fuffifan- 
tes ; il faut des faits bien confta- 
té$ } des expérienees, 

Uhyver 17^6 nous fímes le- 
ver dans tous nos greniers la 
croóte vermineufe qui étoit fort 
épaiífe; parce que Té té précédent 
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i! yavoit eu beaucoup de teignes. 
Noüs fimes brifer les mottes &c 
pafler au crible le fromerit qul 
en provint. Ce graiil, qui affuré- 
ment conté noit beaucoup cToeufs 
de teigties ^ fut mis dans un de 
nos greniersqui en contenoit 7£ 
pieds cubes. On Téventa de tems 
en tems pendant l'hyver. 

A la fin de mai^ lorfque les 
chaieurs co m menee re nt á fe fái- 
refentir ^ fi on ouvroit Íes trapes 
du deflus du gre niegen en voyoit 
fottír une prodigieufe quantité 
de teignes , ce qui prouvoit que 
ees ánimaux étoient en grande 
abondance dans ce grain, & nous 
faifoit augurer qu üs ne s'y plai- 
foient pas, 

Quand le froment paroiíToít 
aífez ¿venté j on refermoit les 
trapes , & c'en étoit pour un 
mois ; car comme ce grain ( qui 
n'avoit point été émvé ) étoic 
vieux & aíTez fec ? on réventoít 
Htement, H 
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Vers le moisdejum 1747* orí 
vuida ce petit grenier , toutes 
les teignes étoíent périe$> il n'y 
avoit á la fuperficie quYine péti- 
te croúte de FepaifiTeur d'une li- 
gne , & ce grain avoit perdu un 
peu de Todeur de mitte quil 
avoit au commencement de Tex-* 
périence ; auffi fut-il vendu le 
prix courant du marché. 

Remarque. 

Cette expérienee diffipetous 
les domes * & maintenant on eft 
certain quelateigne dufroment 
ne peut íubfifter dans nos gre- 
niers : ce qui n'eft pas un petit 
avantage , car cet infefte détruit 
beaucoup de grains , & altére 
par fa mauvaife odeur celui quil 
n'attaque pas. 

Des Charansqns. 

Le charanfon eíl un mfe&e du 
gente des fcarabéesj dont je ne 
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fai pas encoré bien rtiiftoire : il 
fe nourrit de froment dont ii fak 
une grande coníbmmation, mais 
il ne lui communique point dV> 
deur. ■ 

Cet animal s engourdit par le 
froid } mais il ne meurt pas : j'erj 
ai ramaíle dans des tems de ge- 
lée qui íembloient morts > &c en 
les tenant dans un lieu chaud 
ils reprenoient bientót leur pre- 
miére vigueur. 

II fupporte une tres- grande 
chaleur : j'en ai vu fortir de np- 
tre étuve en trés-bonne fanté 3 
quoiqu'ils euíTent éprouvé une 
clialeur de plus de tío degrés da 
thermamétre de M. de Réau- 
mur. II eft vrai que ees charan- 
fons pou voient s'étre nichés dans 
quelque coin du bas de Tétuve 
oü la chaleur n'étoit pas íi forte 
qu'a Fendroit ou étoit le ther- 
mométre ; car en ayant mis dans 
de petits facs de toile aupres d*i 
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thermométre 5 ils ont péri a ce! 
degré de chaleur > mais ils ont 
fupporté jo degués. 

Oq a des expériences qui 
prouvent que cet animal peut 
vivre tres -longtems fans maa- 
ger. 

II fe nourrit de Froment vieux: 
& fec comme du nouveau y il 
creufe les grains pour manger 
la farine , & il laiííe le fon. 

B y a lieu de préfumer que cet 
infette fe nourriroit de la chair 
des animaux , car ceux qui con- 
chent auprés des greniers oíiil y 
a des charanfons, éprouyent que 
leur morfure eít beaucoup plus 
incommode que celle des puces; 
il eft probable qu'ils mangent 
les teignes , car on n'en volt pas 
ordinairemetit dans les greniers 
oü ii y a beaucoup de charan- 
fons. 

On remarque dans les baíTes- 
cours^ que les poules qui pnt 
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beaucoup mangé de charanfons 
meurent > 6c on afíure que ees 
animaux qui ont la vie fort dure ^ 
leur percent le jabot. 

Pour m'aíTurer Ti ¿ comme on 
le prétend ? les odeurs fortes cbaf* 
fent les chara nfons, j'ai pris deux 
grandes caiffes , fen ai ver ni une 
intérieuremení avec de Teflence 
de thérébentine trés-pénétrante 9 
& j'ai mis dans les deux caiffes 
du froment rempli de charan- 
fons : au bout de fix femaines je 
fis cribler ce grain ¿ & jé trouvai 
autant de charanfons dans la 
caí fíe vernie que dans Pautre, 
Cette expérience doit réndre 
fufpe£te bien des recettes qu on 
propofe comme infailiibles. 

Je fai , par expérience } que 
la vapeur du foufre brúlant fait 
mourir les charanfons ; mais ce 
moyen n'eft guéres pratiquable ¿ 
car cette vapeur donne au fro- 
ment une odeut défagréabie qui 
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lut fait beaucoup de tort quand 
orí Fexpofe en vente , quoU 
qu elle íbit pea fenfible dans le 
pain 5 6c qu elle ne foit point da 
tout contraire a la fanté : il eft 
cependant fácheux qu on ne puif- 
fe pas faire ufage de la vapeur: 
da foufre 5 car elle a le do u ble 
a va nt age de faire périr les infec- 
tes & d arréter la fermentation, 
II feroit déplacé de rapporter ici 
toutes les preuves que fen ai ; 
mais ayant effayé inutilement de 
faire perdre au froment foufré fa 
mauvaife odeur y je me propofai 
d'employer la vapeur du chai:- 
bon pour faire périr les chara 
fons : cette vapeur ¿ eft comme 
Ion fait * un phlogiftique tres- 
exalté 5 & prefque auffi fuffor 
quant que la vapeur du foufre, 

Notre étuve étant pleine de 
froment oü il y avoit du charan- 
fon y au lieu de la chauffer avec 
ie poéle } j aliumai dans Vinté* 
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ríeur deux grands fourneaux rem- 
plis de charbon vif j ce qui pro-* 
ciuifit une vapeur fi forte qu'une 
perfonne qui voulut mettre la 
téte dans l'étuve penfa étre fui- 
foquée : malgré cela ^ en vuidant 
Tétuve^on trouvauneaífez bonns 
quantitd de chara nfons qui pa- 
roiíToient fe bien porter. 

Je n'ai done point trouvé de 
moyen fur pour faire périr les 
charanfonsj mais j'ai des pré- 
fotnptions aífez fortes qui me 
font croire qu'ils ne peuvent fub- 
fifter dans nos greniers : les voici* 

Si dans un grenier ordinaire 
ou íl n'y a pas de charanfons ? on 
en répand ca & la 9 il ne faut 
pas croire qu ils reñero nt aux 
endroits oír le hazard les aura 
placés, ils fe ramaíferont par pe- 
lotón s 5 ainfi ees animaux doi- 
yent vivre en foctété. 

Dans les endroits ou les cha- 
janfons fe feront étabiis p on feifc 
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tira avec ia mam une chaleuc 
confidérable pendant que dans 
le reile du grenier 3 le froment 
fe ra frais : cette remarque nous 
fait croire qu Ü faut une chale ur 
confidérabie pour faire éclore 
Jeurs oeufs. 

Notre conjeture recott quei- 
que degré de probabilité d'une 
autre obfervation : í^avoirque les 
charanfons occupent par préfé- 
rence le cóté du grenier qui eíl 
expofé au mi di : ainfi quoiqu'un 
froid aíTez vífne faíTe pas périr 
cet animal ? je crois que la cha- 
le ur eft nécé (Taire pour la muí- 
tiplication de fon efpéce. 

Toutes ees raifons me font 
penfer que dans nos greniers qui 
font toujours frais & oü Tair eft 
fréqueminent renouvellé 5 ees 
infectes y re fíe ron t dans un état 
dengourdifTement peu propre á 
leur multiplication : c eft la une 
puré conjeture qui deyiendroit 



DES G R Á I N í ♦ $7 
ün fait inconteftabie, íi j'avois pu 
répécer l'expérience que je yai$ 
íapporter, 

E X P E / R IEN C Hi 

Dans le niois de mai i/j^ 
iious avióos mis des charaníbns 
dans n n de nos gfeñiérs > 6c 
quand nous Tavons vaidé dans 
lesüiois de juillet & d'acut 1752, 
íious n'en ayons trouvé aucun* 
Au reftej ii eft certain que íi on 
tro ti ve jamáis un moyen íür poiir 
faite périrles charanfons y il fera 
plus aifé a pratiquer dans nos 
greniers que dans ceux qui foqc 
conílruits á rordináire. 

Remarques* 

Pourfaíre voir que le probléme' 
qui faifoit Je fujet de nos recher- 
chesj eft complctement réfoluj il 
convieht de reprendre les unes 
aprés Ies autresles conditions qui 
íont coinpriíes dans fon énoncé* 
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Premiére condición : Confervet 
beaucoup de fromeñt dans h plus 
feth efpace pojfihk* Indépendam- 
ment de ce qui eft dita ce fu jet 
dans le Mémoire lu a TAcadé- 
niie* ii fuffit pour prouver que 
nous avons fatisfait á cette pre- 
miére condition , de diré que 
nous avons fait teñir dans une 
tour ronde qui a 21 pieds de dia- 
niétre dans oeuvre > tout le grain 
qui étant á 1 8 pouees d'épaiífeurj 
rempliffoit un grenier qui avoit 
j<58o pieds de fuperficie, 

Seconde condition: Si kng- 
terns quon voudra. On a vu que 
du froment de huit ans > qui en 
avoit refté fept dans nqs gre- 
niers , a été recherché préféra- 
blement a tout autre par les bou* 
langers de Pethiviers } & ceux 
qui oQt confervé des grains, fa- 
,vent que du froment qui ne s'eft 
point altéré Ies deux premié- 
is &nae'es ? Etg CPlirt plus jiícjug 
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3e fe gáter > 6c qu on le confer- 
veroit, fans beaucoup de foins^ ur\ 
bon nombre (Tannéés y fi oh le 
pouvok garantir de la rapiñe des 
animaux qui eherchent á s*eri 
nourrir. 

, Troifiéme condition : A pm 
de frais* On ne peut rien épar^ 
gner íur les frais du parfait né- 
toyement qui eíl efíentiel , íur- 
tout quand on veut fuivre norre 
méthode : on yerra dans la fuite 
que les frais de l'étuve font fort 
peu de chofe ; & quand le graia 
eft une fois mis dans le grenier j 
on eft déchargé de tout : le mou- 
linfaít jouer les foufflets , 6c uti 
homrne foible ou valétudinairc 
peut vaque r al'entretien de fept 
a huit grands greniers. 

Quatriéme condition : Sans 
déchet ) ríétant expofé ni aux rats 9 
ni aux fouris ? ni aux infe£íes y ó* 
fans quilpuijfe s'en perdre par k$ 
trémies qm font prefine inevitables, 



'IÜQ C QN SERVATI ON 

(ívec les greniers ordinaires, En a£3 
tendant que nous parlíons plus er* 
décaílde la conftru£tion de nos 
greniers % on peut y pour s'en for- 
merune idée/fe repr^fenter une 
cíteme voútée , qui nalt pou? 
tome ouverture que quelques 
foupiraux qu on ferme avec une 
grille de fer & un treillis de fil 
d archal dont les qiailies foient 
affez ferrées pour que la plus pe^ 
tite founs n'y puiíTe pas paffer^ Se 
par-deífus cette grille une forte 
trape de bois de chéne qu'on 
xlouvre que pendant qu 3 on-é ven? 
te* Cette defcription, toute va^ 
gue qu'elle cftj fait compren- 
dre de refíe que le froment efl a 
couvert des rats j des fouris , des 
oifeaux 7 & qu'ii ne peut fe per* 
4re par des trémies : á l'¿gard 
des infectes ? on peut fe rappel- 
ler ce qiae nous en avons díp 
plus haut- 

Cinquiénie conditioíi ; Enji®- 
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étant a tabú de tout larcln y mime 
de la pan da gardien ám Jera 
chargé d$ ruelller h ja confervation* 
Comme tout le foin du gardieil 
fe réduit a ouvrir les trapes & 
Ies regiftces qui répondent aii 
grenier qu ? on veut éventer > & a 
faire tourner le moulfrij le pro- 
priétaire peutj fans le géneraans 
íes fonttionS; conferver la clef 
de la grille ; & abfent comme 
préfent il n'aura á craindre que 
la négíigence du gardien qui doíc 
veilier a proíiter fur - tout des 
" vents fecs 5 pour éventer fucceffi- 
vementles grcniers qui íui font 
confiés. 

Alais ees géné rali tés ne íuffi- 
fent pas pour meteré le publíc 
á portee de proíiter de nos re- 
cherches ^ il faut entre r dans i es 
détails, & expliquer toutes les 
circonftances dp nos opérations. 
Elles fe réduifent á bien nécoyer 
Je fromeat; á le, deífécher dans 

I új 
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rétuve 6c á le dépofer dans deá 
greniers conftruits convenable- 
ment. Nous íuivrons cet ordre 
dans Texpoíé circonftancié des 
differentes opérations que nous 
avons mis en ufage. , 
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Du nétoyement quil faut 
donner au froment •' avanz 
de le paffer a rétuve. 

Uand le froment eft battiij 
\ v J? onle nétoye fur Taire mé- 
me y en le jettant v ( comme Ton 
dit y ) d la roaC) en le paffant dans 
des cribles de mégifferie y en le 
vannant y ou par dautres prati- 
ques qui varíe nt íuivant les pro- 
vi n ees ; 11 feroit inutile de les 
détailler ici puifqu'il n'importe 
jcelle qu on fuivraj la perfediou. 
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tJé cette premiére opcration 
étant peu importante* 

Mals le fromentqui eft nétoyé 
comme le pratiquent les bat- 
teürs en grange pour le difpofer 
a étre monté dans les greniers 
ordinaires y ne Feft pas aífez par- 
faitement pour étre renfermé 
dans nos greniers : la raí fon en 
eft daire. En fui va ti t lufage or- 
dinal re on eft obligé de re muer 
frdqaemment le grain & de ie 
pafíer de tems en tenis par le 
crible incliné [Planche LFig. i>} 
toutes les fois qu on répéte ees 
opérations > on emporte de la 
pouíTiére^ desgrains charbonnésj 
s 3 il y en a , & mimé une partí e 
da fon : mais en fui van t notre 
pratiquej le grain reftant dans 
Pétat oíi il étoit quand on Pa 
mis en grenier , la poufliere^ la 
nielle , le charbon, les graines , 
toutes ees chofes étrangéres au 
bon fr ornen t fe retrouveront au 

I iiij 
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forrir du grenier > fi on rfa pas eü 
foin de les en féparer avant de 
l'y dépofer. 

On ne peut parvenir a ce par- 
fait nétoyerneht qu'en lavan t le 
grain contenu dans des corbeil- 
Íes qu'on plonge dans une eau 
couvante } ou par le moyen de 
dífférens cribles : nous en alions 
décrire trois dont il convient de 
fe pourvoir. 

Premier Cri b le. 

Le Cribk en plan incliné (PL L 
Tig* i v ) eft a (Tez généralement 
connu pour que nous nous con- 
ten tions d'en donner une coarte 
deícriptíon > d'aiileurs il eft fort 
fimple : Ü eft compofé d ? une tré- 
mie A dans laquelle on verfe le 
grain qui en fort peu a peu pour 
fe répandre en nape fur un plan 
incliné B qui eft formé par des 
fils darchaí rangés parallele- 
íiient les uns aux autres 6c aífea 
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pres a prés pour que Ies grains 
ne puiffent pas -pafíer au travers : 
le bbn froment qui roule fui ce 
plan qui eft incliné a Phorízon 
den virón 45 degrés fe répand au 
bas du crible en C; mais les pe- 
tits grains > une partie des grains 
charbonnés ¿ & les graines plus 
menúes que le froment ^ de mé* 
me que la plüpart des charan- 
íbns j traverfent le crible & tom- 
bent fur un cuir D rendu á trois 
pouces de diñan ce fous le fil 
d'archal : toutes ees immon dices 
coulent fur le cuir 6c fe rendent 
dans une chaudiére de cuivre M 
qui eft placée derriére le fild'ar- 
chai. 

Cet inñruirtent a Tavantage 
de couter peu & d'étre fort ex- 
péditif. Mais comme Ü ne né- 
toye pas auííi parfaitement le 
grain que ceux dont nous aílons ' 
parler ? 011 n'en doit faire ufage 
que pour les nétoyemens Tptoyh 
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íionnels quon fait á mefare 
qu on ramaffe le grain dans le 
grenier de dépót* 

Second Críele* 

Le Cribie cilindrtque^ ou en blu* 
leau \ ( PL L Fig. i 9 ? 5 4 & $ ) eft 
un cilindre A femblable a celui 
des bluteaux ordinaires qui &r- 
vent á féparer les différentes fa- 
lines , excepté que le báti en eft 
plus foiide p que le cilindre eñ 
d'un plus grand diamétre , & 
qu'au lieu d'étre garní de toile ? 
il 1 eft alcernativement de fe tul- 
les de tole piquees comme des 
grilles á rapper du fuere (a) & de 
fíls d'archal (¿) pofés paralléle- 
ment les uns aux autres ¿ comme 
ceux du cribie á plan incliné* 

On verfe le grain dans une 
trémie B d ou il coule dans le ci- 
lindre qui reléve un peu du cote 
de la trémie ( Fig, 3, ) on £iít 
tourner le cilindre avec une ma- 
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fiivelleC; fapente détermine le 
graín á ferendre peu ápeu áFau- 
tre bout D ou il tombe dehors: 
tout ce críble efíjcommelesblu- 
teaux ordinairesjcouvert entiére- 
ment de toiie pour empécher la 
pouffiére defe niéler avec le bon 
grain. 

Da as ce traje t > le froment eít 
fortement gratté toutes les fois 
qull rencontre les zónes fot- 
mées de tole piquee [a)\ la pouf- 
fiére & les petits grains s'échap- 
pent par les zónes qiu font en 
crible de fil d'archal ( b ) ; ainft 
quand le grain íbrt par Fexírémi- 
té D oppofée a la trémie , il eít 
ciairj bnllant & d'une couleur 
tout autrement belle que celia 
qu'il avoit avant cette opéra^ 
tion* 

Ce crible eñ íur-tout excel- 
lent pour nétoyer les grains quí 
font niellés > charbonnés * ou 
mouchetés ¡ quelquefois néanr 
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moins quand le grain eft tres* 
fale, Ü fautle paffer plufieurs fois 
par cet inftrument. 

Tr oí si eme Crie l é* 

Le crlhle d vent ( PL IL Fig. i¡ 
z y 5 &c. ) e£l plus compofé, On 
xnet ; comme aux autres ? le fro- 
inent dans une trémie A* { Fig, 
z P 5 5 6. ) II en fort par une ouver- 
ture B ( Fig. 3 & 6 ) qu on retid 
plus ou moins grande enouvrant 
|)lus ou moins une petite porte 
a coulifíe C ? ce qui s ? exécute 
aifément en tournant un petit ci- 
lindre D place au-deíílis 3 autour 
d aquel fe roule une fie elle qui 
répond a la petite porte, 

Au fortir de la trémie le fro- 
ment fe répand fur un crible E 
ui eft fait par des maiiles de fÜ 
e laiton aííez larges pour que le 
bon froment y piúíTe paffer. Les 
grains avortés & la plupart des 
cíiarbonnés pallen t avec le bou 
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jfroment & font chaífés vers F 
par le courant d air dont nous 
parlerons dans la fuite. 

Ce crible E eft recu dans un 
chaííis léger de menuifene G 
{ Fíg* 4) & bordé des deux cotés > 
& au fond par des planches min- 
ees H* 

On fait en forte que le crible 
£.panche un peu par le devantj 
í¿ qomme cette circón flan ce fait 
que 'le froment coule plus cu 
moins vite 3 on eft maitre de ré- 
gler convenablement la pente 
du crible en tournant une tra* 
ve rfe cilindrique I ¿ ( Fig. 3 ) 
qui porte á un de fes bouts une 
petite roüe L ( Fig. 1 ) dentée, 
qui eñ xetenue par un linguet 
M i en tournant cette traverfe 
on accourcít-, ou on alio n ge une 
ficelle N ( Fig f 3 ) qui éléve ou 
abaiffe le bout antérieur du en-* 

JVÍalgré cette pente du crible ¿ 
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le froment ne couleroit pas fí ort 
négUgeoít dlrnprimer au crible 
un mouvement de trémouífe- 
ment. Voici par quelle niécha- 
ñique on remplit cette inte li- 
tio n. 

Aubout 0 de leífieu {Fíg. 2) 
qui eft oppofé a celai oii efl la 
manivelle P ( Fig. 1 ) il y a une 
aroue Q , ( Ftg*% y 7 & 8 ) qui a des 
coches fhr la face verticale qui 
eft tournée du cóté de la caifle ; 
un morceau de bois ou un levier 
un peu coudé R réponda ees co 
ches par un bout S, Ce leviec 
touche & efl; attaché a la caiflfe 
par le fommet R de Fangle fort 
obtus que formentfes deux br an- 
ches : á i extrémité T du levieí 
qui eft oppofée a la roue cochee, 
eft attachée une ñcelle , qui tras- 
verían lia caiflTe ? va repondré au 
crible. De Fautre cóté de la 
caiffe y eft un autre morceau de 
bois V (Fig, 1 ) qui fait reffort 
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& qui répond comme le Ievier 
dont on vient de parler ? au cri- 
ble par une ficelle qui traverfe 
la caiffe- II eft clair que quand 
o ti fait tourner feílieu y les co- 
ches de la petite roue Q font 
ofciüer le bout du levier li qui 
luí répond ; ce mouvement fe 
commu ñique a fon autre bout S, 
&. de- la au crible au moyen de 
la ficelle T$ ce quilín imprime le 
mouvement de tremo uffement 
qu'on défire. 

Ce mouvement determine le 
grain á couler peu á peu fur le 
crible qui eft un peu incliné* 6c 
ce qui n 5 a pu paífer autravers des 
maillesjtombe par Textrémité en 
forme de nappe fur un plan in- 
cliné X { Fi^é 5 ) qui le jette de-' 
bors 6c vis-a-vis la partie ante- 
rieure du crible. Ce qui a paífé 
par le crible fapérieur tombe en 
forme de pluie fur un plan incli- 
né d'environ degrés otile fro* 
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ment en roulant trouve un crí- 
ble (¿) ( Fig. 3 & i%- y ) fembla- 
ble au premier E (Fig.^) maís 
dont íes mailles font unpeuplus 
écroites poui que le petit grain 
tombefous la caiíTe en (d) (F ig.i) 
pendant que le gros fe répana 
aernére le crible en (e)* 

On appercoit fui un des cótés 
«de la caifTe une manivelle P 
( Fig*i ) quifaít tounier une roue 
dentee , (f) laquelle engraine 
dans une laaterne {g) qui eft fixée 
ílir feífieu qui faittou'rner la pe- 
tit e roue cochée Q) dont nous 
avqns parlé : ce grand eífieu qui 
au moyeu de ia lanterne tourne 
fort vite, porte huit ailes ( h 7 Fig* 
i & 5 ) r formées de planches 
minees qui imprimant a fair 
qu'eües frappe nt une forcé cen- 
trifuge^ produit un vent conñdé- 
rabie qui chufle bien loiiV vers F 
toute la pouffiére ; la paiJle & 
les corps iégers qui fe trouvent 

dans 
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3aíis le grain > foit que les corps 
étrangers ayent paífé par le cri-* 
ble fupérieui>ou qu Üs fe tro uve nt 
dans les mottes & les immondi- 
ees qui tombent en nappe de van t 
le crible* 

Pour fe forme r done une juño 
idée de cet inftrumentj il faut fe 
repréfenter un homme appliqué 
á la manivelíe P$ ( Fig.t) elle fait 
tourner une roue dentée en lié- 
iiíTon (/)■ Cette roue en grain ant 
dans látanteme^) qui eft placée 
au-deffus y imprime un mouve- 
ment de rotation affez vif au 
grand effieu qui fait tourner les 
aí les (/;) qui font re n fe mié es dans 
la caiffe (k)¡ 5c á la petite roce 
cochée Q qui eft de Tautre cóté 
de cecte inéme caifle ; cette pe* 
ti te roue .Q imprime un mouve- 
ment de tréuvouífement au ie«* 
vier T, ií 5 S ( Fig* 2 ) qui fait moa- 
voir le cribe íupéríeur E ¿ tant 
qiion tourne la manivelíe. 
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Un autre homme yerfe dú 
froment dans latrémie^ : ce fio- 
ment coule peu á peu , Ót fe té* 
pand fur le crible fupérieur E qui 
ayant un peu de pente vers la- 
vant ? & étant dans un trémouífe- 
ment continuéis fe tamife & paf- 
fe peu a peu en forme de piule. 
Dans cette chute il traverfe un 
tourbillon de vent qui efí ocea- 
íionné par íes aíles (k) quifont at- 
tachés au grand eííieuj & il ton> 
be fur un plan incliné (a) ouily 
a un fecond crible ( b ) que je 
nomme Finférieur > qui fépare le 
gros grain du petit, 

Comnie les piécesqui compo- 
fent ce crible n exigent pas une 
exa&e précifion 3 Péchelle fuñi- 
ca pour indiquer á peu prés quel- 
le doit étre leur grandeur, & je 
puis me difpenfer de cotter exac- 
tement les dimenfíons de cha- 
qué piéce ; mais il eít bon d erre 
jprévenu que le grand effieu doit 
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étre de fer & les fafeaux de la 
lanterne (g) de cuívre^ fans quoi 
ees deux piéces ne dureroient 
pas long-tems* II feroit encoré 
avantageux d'augmenter la gratis 
deur du cribie inferieur j & oa 
pourroit avoir des cribles dont 
les mailles feroient différem- 
ment lozangées pour féparec les 
difiere ns grains & les différentes 
graines. 

Ce cribie eñ admirable poní: 
féparer du bon grain la poiiíHé- 
re y la pailíe y les crottes de fon- 
ris > les graines fines ^ les grains 
charbonnés; en un mot ce quí 
eft plus légerou plus gros que le 
bon froment- II fépare encoré 
trés-exa£iementtoutesles mottes 
formées par les teignes 5 les crot> 
tes de chats ? &c. 

Pour que ce cribie produifé 
le meilleur efFet pofíible , il faut 
que le grenier foit percé de le- 
ñé tres ou de lucames de deu^ 
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cótés 'oppofés ; car en placant 
le bout F du crible ( Fig. 2 ) vis- 
a~vis la croifée qui eft oppofée au 
vent , le vent qui traverfe le gre- 
nier fe joignant a celui dn crible 
chaíTe bien loin toutes les im- 
mondices. Ainfi c'eft un fort 
bon inftrument dont on doit fe 
pourvoir lorfqu'on fe propofe de 
taire des magazins confidérables 
de froment, (* ) Voici dans quel 
ordre je voudrois qu'on fe fervít 
des différens cribles dont nous 
venons de parle r, 

A mefure qu'on monteroit du 
froment dans le grenier de dé- 
fot, foit qu'on le tirát da mar- 
ché ou de la gran ge , on le paíTe- 
xoit au crible a plan incliné ( PL 
J* Figi u) ; en fu iré quand on fe 
difpoferoit a mettre le froment k 
i'étuve 3 on le pafferoit par Je cri- 

(¿z) Pour les petíts imgazíns , on peutfe 
contenter de nétoyer tres -foígnei-ferrirnt Jes 
grains avec les infírumenrs ^ui Cont ea ufe 
ge dajis chaqué %ny$t 



D U Fu O ME Ní/ 11% 

ble a vent ( PA //■ ) pour empor- 
ter toute la pouffiérej fur-tout 
celle de la nielle ; en* on ern-V 
ploieroit le crible cilindriq¿ie ¿ 
{ PLL Fig.z.&c. ) & íi le fromenl 
paroiíToit encoré un peu chargé 
de noir, on le repafíerokau crible 
á vent : bien entenda que quand 
le froment n'eft point affecté par 
le charbon ni par la nielle , on 
peut épargner quelques-unes ds. 
ees opératiom. 

Suppofons maintenant que la 
grain eft bien net* il le faut por- 
terdans Yétuvc pour le defíecher 5 
fur-tout íi on la lavé ; c'eft ce 
que nous ailons expliquer dans 
le Chapitre fuivant. 



EXPLICATION DES FIGURES. 

Planche X. 

Figure i. Crible' a plan incliné^ 
yü de profiL 
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Fig* 2. Plan du crible cilindií* 

Fig. 3. Elevarían du crible cilin- 

drique y vü de cóté. 
F¿£, 4. Coupe du crible fuivant 

fa longueur. 
Fig. $* Elévationdu crible cilin-? 

drique vü par le bout. 

Planche IL 

Figure x. Crible á vent vü fui-' 
vant fa longueur du cóté de h 
maniveiie. 

Fig* 2. Crible a vent vü fuivant 
fa longueur du cóté oppofé a 
fa maniveiie. 

Fig. 3, Coupe longitudinale de 
ce crible* 

Fig. 4. Crible fupérieur. 

Fig* j .Crible inférieur : l 7 ¡ 7 eft une 
trape a couíiffe qu'on ferme, 
Quand on ne veut point fépa- 
rer le gros froment du petitj 
alors ce crible inférieur ne fert 
pas* 




1 
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Fig. 6. Trétnie féparée de la caif- 

fe pourfaire voir Pendroitpac 

oüfort le grain. 
Fig. y* & 8. Petite roue entail* 

iée qui fert á faire mouvoir 1q 

crible íupérieur. 



CHAPITRE IV. 

Defcription de VEtuve $ 
avec la maniere d*y def- 
fécher le grain* 

Navudansle mémoirelu 
á FAcadémie ? que le fro 
ment recueiili dans nos Provin- 
ees eft chargé (Pune quantité 
fuffifante d'humidité pour fer- 
mentar lorfquVm le raflemble en 
giroflé mafíe > & qu'ainíi il faut le 
deíTécher avant de le renfermec 
dans nos greniers : fans cettepré- 
paution on s'expofexoit a le pei^ 
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dre ; fuMout fi un calme de trop 
lo ngue durée empéchoit de faire 
agir les.foufflets. 

O a peat fe fouvenir qu'en 
1744 ) le froment de la récolte 
de 174-2 ( ¿ ) ayant éprouvé dans 
1'étuve z8 degrés de chaleur > 
avoit perduun trente-deuxiéme 
de fon poidsj &c qu ayant cchauf- 
fé Tétuve jufqu á 5 x degrés ^ le 
déchet au bout de 24 he ares avoit 
été d'un feiziéme. 

Nous avons encoré »dit> que 
du froment de la récolte de 1 747 
(•* } ayant été mis pea aprés la moif- 
fon dans une étuve échauffée juf- 
qu a 5:0 degrés 5 avoit perdu un 
huitiéme de fon poids : en fin peu 
de tenis aprés la moiíTon de 
1750 y le froment qui alors étoit 
humide ? ayant refté 48 heures 
dans une étuve échauffée á jo 
degrés y perdit un douziéme de 

(i?) Ce grain étoit beau & fec* 
(f) Ce grain étoit cres-humide. 



DE i/EtUVE, 12Ii 

fon poids ; & daas le mois de fep^ 
tembre 1.7 jt 5 le méme froment 
qui ávoit été remué fréquem- 
ment & confervé dans un gte- 
nier ordinaire pendant une an- 
née ) ayant été mis dans la nié^ 
nie étuve échauffee á 5:0 degrés, 
n'avoit perdu en 12 heures do 
tenis qu un cent-foixante-troifié- 
me de fon poids;mais une portion 
de ^ee grain qu'on avoit laiffé 
daos fétuve jufqu'á ce qu ellefüt 
refreíd i e, avoit diminué en poids 
d un cinquantiéme > & en meftn 
re d'un trente- deuxiéme* 

Dans ees expériences tous les 
grams étant mis nouveaux en 
terre ont germé & levé quoi- 
quils ayent étéémvés; ils ont 
donné de belíe farine & fourni 
de bon pain ; ainii ils n'avoient 
point été rótis ni altérés.On a vu 
plus hautj quecette préparation 
rend le grain beaucoup plus aife 
á conferver;ainíiÜn 3 eñ pas dou* 
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teux quii ne'foit tres - avanta- 
geüx d'étuver les grains avant de 
les dépofer dans les greniers de 
confervation ; fuppofé toutes fois 
que cette pr arique ne foit point 
írop embarraflante a fic qu elle ne- 
xige point des frais qui la ren- 
de nt impratiquable : c eít ce que 
nous examinerons aprés avoir 
donné la defcription de Fétuve 
que nous avons employée. ■ 

L^vaporation de Phumidké 
ou le defféchement, eftdautant 
plus aifé que ce qu on veut deft 
fécher a plus de furface. C*eft un 
principe de^hy fique que nous 
prouverions par un nombre infi- 
ni d'expériences ¿ s'il y avoit la 
moindre apparence quHl püt erre 
contefté.. Ilfuitde ce principe 
qu'une groíTe mafle de froraent fe- 
ra trés-difficile a deffécher , pen- 
dant que la méme quantité ré- 
pandne á une perite épaifleur fui 
quantité de tablettqsfe defféchei 
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ra trés-promp'tement, Mais com- 
nient par venir á arranger ainfi 
une grande quantiré de froment 
á une petite épaifleur f JTavois 
d'abord penfé á différentes dif- 
pofitions de tablettes ; mais au- 
cune ne rempliíTant parfaite- 
ment mes víies ^ je me déte-rmi- 
nai á meteré mon grain dans des 
tuyaux verricaux ; & j'étois oc- 
cupé á faíre conftrmre cette ¿tu- 
ve , lorfque M, Maréehai y Di- 
refteur des fortifications de 
Languedoc ^ qui étend fes vües 
fur tout ce qui peut étre utile , 
rapporta d'Italie le modéle d'une 
éfuve trés-ingénieufement con£ 
truite^ quoti employe dans ce 
pays } pour deffécheF les grains. 

Si j avois eu á prendre des 
éclairciflemens fur les étuves 
propres á deífécher les grains , 
I aurois ¿té Ies cherchar dans le 
Nord ? & non pas dans un pays 
chaud corome Fltalie > ou fau- 

Lij 
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rois jugé que la chaleur du fo; 
leil & h féchereííe de lair au- 
roient difpenfé d'avoir recours a 
aucun artífice. ( a ) Enfin^l eft cer- 
taÍQ quon étuve des blés dans 
quelques Provine es d'Italie : efeít 
un fait dont je fuis redevable a 
M. Maréchalj-fic ce fait prouve 
mieux que toutes nos expérien- 
ees j combien ii eft important 
de deíTécher artifieiellement le 
froment dans les pays feptenírio^ 
naux. Quoi qu 5 il en foitj les con- 
verfations que j'eus avec M, Ma- 
nchal me déterminérent á gar- 
Hirla nioitié de mon étuve avec 
des tabletees difpofées k rita- 
Iienne ; pendant que Pautre le 
feroit avec les tuyaux que j'avois 
imaginés : car mon bátíment étoit 
fort bien difpofé pour faíre a parí 

(a) J'ai appris qu'cn Suede , lorfque les 
jnoifíbns íbnt pluvieufes , ce qtii arrive fou- 
vent j on JcíTeche les gerbes memes j fans 
quoi on ne pourroit bás les battre pour efl 
fcíiier le grain* . ' 



DE L*E TU V É. 11$ 

ees deux établifTemens. 

Le batiment de moa ¿tuve eft 
une efpéce de cabinet ( PL IIL 
Fig. i) quiahors d'oeuvrer 2pieds 
en quarré & neuf pieds dans oeu* 
vre- Le haut eft formé par une 
voúte de briqúes qui prend fa- 
riaiffance & douze pieds du reí 
de cbauíTée 7 & 1 elévation fous 
la cié eft de i y pieds. Au-devant 
de Fétuve* eft une petire porte 
F > (Fig. i}2& 3) qui eft fermée 
par des doubles volets 5 pour env 
pécher la chaleur de l'étuve de fe 
diíílper. Par derriére E , ( Fig. % 
& 3 ) ily aamon étuve unepe^ 
tite arcade de píerres de taille 
pour placer un poéiejcomme je 
Texpliquerai dans la fuite- Au* 
deíTus de lavo Cite nousavons pra- 
liqué trois ouvertures a y b } c ¡ 
( PL IV* Fig. 4, ) fcavoir , une au 
milieu (a) pour pouyoir connoi- 
tre , au moyen d'un thermomé- 
tre % (13) la chaleur de Té tu ve ¿ 
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une autre a un des cótés quifert 
de paffage ( b ) pour remplir les 
tuyaux ¡ &c une troifiéme ( c ) au 
cóté oppofé pour charger les ta- 
blettes de l'étuve á Tltalienne ; 
enfín au~dedans de Fétuve il y a 
á droite 5c agauche des banquet- 
tes de maconnerie á d ( Fig. 3,4 
#* y ? ) pour fupporter les tableta 
tes ou les tuyaux ; Se au milieu 
de ees banquettes 3 un plan in- 
cliné 0 e { Fig* 4,) ou une con din- 
te par laquelle le froment s'é- 
coule quand on vuide l'étuve. 
Yo ila ladefeription dubátiment j 
parlons maintenant des emmé* 
n ágeme ns ; je comineo ce par 
céux que M. Maréchal a rappor- 
tés d'Italie. . 

II faut fe repréfenter un fort 
bátis de menuiferie formé par huit 
jnontans de chéne ^ dont quatre 
font le devant d'une efpéce d*ar* 
moire > & les quatre autres > le 
dérriáte i il me fuffira de decore 
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o ne de fes faces 3 parce que 1 au- 
tre lui eíl enttérement íembla- 
ble. 

Deux de ees montans font pla- 
ces Tuq tout prés de Fautre au 
milieu de Tétuve ; iis font jomts 
enfemble par des visj& ils s'étea* 
dent de toute la hauteur de Yétu- 
ve, On voit un de ees montaos 
ffy ( J%« 3* ) & la coupe des 
deux//, {Fig.2.) _ 

Les deux aatres font pofes au- 
pres des murailles , &c ils fe ter* 
minent á la nalífance de la voü- 
te : on en voit ung } (Fig.$ y ) & le 
haut des deux gg¡ {Fig. 2, ) Dans 
cette ménie figure on voit les 
quatre montans du fond de l'ar- 
moire. 

Les deux montans du milieu 
font joints á ceux des cótés pac 
des traverfes h ( Fig. 3 ) qui y 
font aífemblées a queue d 5 aton- 
de , & qui font inclinées du mué 
au milieu de Tétuve $ faifant urj 
L iiij 
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angle de quarante cinq. degre's. 

Comme les montans (g) qui 
fe terminent á la naifíance de la 
youte j ne íbqt pas fi íongs que 
ceux (f) qui Vétendent jufqu a Ja 
cié 5 II y a en-haut des traverfes 
i ( Fig* 3 ) qui partánt des bouts 
fupérieurs des montaos (g ) pour 
aller aboutir au haut des montans 
i^f ) font inclinées dans un fens 
contraire des traverfes prece- 
dentes dont plufieurs s'affem* 
fclent delTus } comme on le voii 
dans la figure 3. 

On aíTemble aux montans (g) 
qui touchent les murailies des 
planches l > m ( Fig 4 2 & 5 ) qui 
íbnt re^ues dans des rainures f 
de forte que chaqué montant fait 
un tuyau quarré n ( Fig. 2^3). 

Les quatre montans du milieu 
qu'on peut confidérer comme 
n'en faifant que deuxj formení 
de mémeun tuyau o{ Fig.2 & 3 ) 
SU moyen des planches f { Fig* 5;) 
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'^mfont recues dans lesrainures ? 
cornme ceiíes dont onvient de 
parlar, . 

Enfin oñ aflemble a rainnres 
de fortes tablettes de chéne 
(Fig* 3 ) fur tes traverfes incli- 
nas (h) qui font affemblées á 
queue d aronde dans les montans 
(/ II faut de plus imaginer 
qu aux endroks ou aboutiffent les 
tablettes (q) fur les tuyaux vertí- 
caux ? tant ceux qui font le long 
des murailles (n) que celui du mi- 
lieu ( o) > les tuyaux font ouverts 
danstoute la largeur du tuyau; 
d'une fente qui a en virón deüx 
pouces & de-mi de hauteur. Les 
ouvertures du tuyau da miliea 
fontmarquées par une(r)>& cel- 
les des tuyaux du long des murs 
par une s (Fig. $ ). 

Pour concevoir Futitité qui ré- 
fulte de la dífpofition de toutes 
ees tablettes $ imagino ns qu'on 
yerfe du froment dans la trémie 



||» D E S CRI PT10N 

( c ) (Fig 3 ) qui efí au-deíTus de 
louverture de la voúte qui ré- I 
pond aux tablettes. 

Le froment tombe d'abordper* I 
pendiculairement daos le ruyau I 
du milieu' (0) qui fe remplit entié- I 
rement , ayant verfé un peu de I 
froment dans Pangle que íes ta- I 
ble t tes font avec le tuyau á Pei> I 
drottou font les ouvertures (r) t \\ 
dont nous avons parlé* 

Qaaad le tuyau du milieu eft 
plein y le froment fe ver fe fur les I 
cótés y & il cdule fur le deffus de 
lamió i re (tt) jufqu'a ce quil ait I 
X encontré les ouvertures (í) j qui j 
lépondent aux tablettes qui font 
les plus élevées* Le froment j 
palTant par ees ouvertures * cou- 
le fur ees tablettes jufquá ce 
quil rencontreen (r) , le grain 
qui eft dans le tuyau du milieu; 
aiors*. á caufe que les tablettes 
font placées á un angte de 4J 
degrés , le guain s arrange deffus 
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a une épaiífeur de trois á trois 
pouces 6c derni } & il regagne 
aíafí peu á peu la fente ( s ) ¿ du 
deífus de 1 armoire par 1 aquella 
le grain aYoit pallé, Cette fente 
fe b#mche 5 le grain coule par- 
deífus & va remplir les fecondes 
tablettes. 

Quand le grain eft parvenu 
aux tuyaux {n) ? qui font ie long 
des murailles ; il tombe perpen- 
diculairement dans ees tuyaux j 
& ü remplit la tabiette la plus 
baífe jufqu a louverture (s) y la- 
quelle étant ferm¿e par le grain* 
le tuyau (n) fe remplit jufqu a la 
feconde tabiette > & de cette 
fa^on les cinq grandes tablettes 
fe remplifíent. Enfin le deífus de 
Varmoire (í) 3 fe chargeant auífi de 
grain^ Farmoire fe trouve pleine. 
Ce que nous venons de diré 
d'un des cótés de cette étuve * 
a fon applicatíon a fautre; & la 
meitié de notre petite étuve % 
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qui eft difpofée comme nous ve; 
nons de rexpliqfieu 5 conrient 
6o pieds cubes de froment qui fe 
range de lui-méme fur des tablet- 
tes á 3 ou 4* pouces d'épaiflfeur. 

On eft obiigé de donne* auic 
tablettes une pente de 45 de- 
grés ? parce que fans cela le grain 
qui feroit un peu humide ne cou- 
leroit pas ; mais cette pente eft 
un peu trop forte lorfque le grain 
eÍL tres- fe c ; car á mefure qjill 
perd de fon humi'dité, il s'amaflb 
dans les angles des tablettes m 
point de ver fe r par-deííus & de 
fe répandre. 

On prévient cet accident en 
attachant des planches minees 
(u) 3 avec un clou á chacune des 
traverfes (h), qui sWemblent a 
queue d'aronde dans les mon- 
tans(_/Jg*) D'abordles traverfes 
(h) y forme nt des joues qui bor- 
dent les tablettes & émpéchens 
le grain de fe répandxe } de plus ; 
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on consol t qu en tournatit plus 
ou moins les planches minees 
(u) y fur les cloux quí leur fervenc 
de tourillons 5 on ne laííTe qu'un 
petit intervalle entre le bord de 
ees planches & íes table'ttes : 
alors le grain qui s'appuye fur 
ees planches («) ? ne coule plus ít * 
^bondamment au bas des tablet- 
tes ) &il s'arrange a une épaif-; 
feur plus uniforme. 

II eft évident; que , quand. on 
ouvrira la porte a couliffe (#)y 
( Fig* i¿ i & 4 j ) qui termine la 
goutiéfe^í) ) oü aboutít le tuyaa 
du milieu , tout le grain coulera 
comme dé Feau par les goutié- 
res (y ) ( Fig. i & 4 ) puiíque les 
tuyaux qui font le long des mu- 
r ai] les fe déchargent fur les ta* 
blett^s ^ 6c lgs tablettes daqs le 
tuyau qui eft au milieu* 

On ne peut rien imaginer d@ 
mieux qué cette difpofition de 
tabletees > pqifqa en profitant du 
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poids du grain^ fans autre précaii- 
tion que dele jetter dans une tré- 
mié f il s'arifange de lui-méme á 
PépaiíTeur de trois ou quatre pot> 
ees fur un nombre de tablettes } 
& cela auffiréguÜérementqu orí 
pourroit íe faite en eniployant 
ibíen da tenis pour luí donner | 
cette difpofítíon avec la main> 
Quand on veut vulder l'étuve , il I 
ne faut qu'ouvrir la trape^ lé graiu 
coule dans les facs & eft ed étu 
d'étre dépofé dans nos greniers. 

De plus j on fait teñir beau* 
coup de grato dans un tres-pe tit 
efpace ¿ puifque dans un petit 
bátiment qui n J a que neuf pieds 
en quarré fur quinze pieds fous 
clefj on peut faire teñir 2z8 
pieds cubes de froment. 

: La dífpoíition que nous avons 
donnée a Tautre partie de notre I 
étuve, n J eñ pas> a beaucoup prés, 
íi ingénieufe j mais eile a Tavan- 
tage de contenirplus de grain } 
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d'étre plus fimple j moins chére, 
& plus folide : on en jugera 
par la defcriptioa que nous en 
allons donner. 

Le bátiment de Tétuve efí: 
tout-á-fait fembable a celui dont 
nous venons de parler 3 excepté 
que les banquettes (d 9 d y ) au lien 
d 3 étre horizontales comme on 
les voit ( Pl> JIL Fig. 3 ) elles 
fontinclinéesversla conduite (^) 
comme elles font repréfentées 
(PL W* Fig. j.) Les montaos (f 
& g ) & íes traverfes ( h & i (Fig* 
y ) font difpofés comme dans la 
figure 3 , excepté que le batís 
de menuiferie peut étre moins 
fort , n ayant pas befoin dune 
auííl grande folidité ; triáis au lieu 
des tabletees ínclinées ( q , q 9 
Fig* 3 ) ce font des tuyaux quar- 
rés qui font pofés verticalement. 
Ces tuyaux ont de dehors en 
dehorsíept pouces d'épaííTeur & 
deux pieds neufa dix pouc.es de 
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largeur. La largeur fe voit dans 
la Planche IV. Fig. 4; elle eft 
marquée i ? x*, 1 ; & lepaifíeur 
dans la Fig. y, eft marquée 2,2,1. 
Les deux petits cótés ou Fépaif 
feur des tuyaux 5 font formés par 
des planches , comme on le voit 
1 s 1 , 1 , ( Fig. $ ) & le grand 
cótédes mémes tuyaux , ou íeuc 
largeur > eft formé par un treillis 
de fil d'archai 2, 2, i 3 2, ( Fzgv^) 
On y voit des traverfes (3) y qui 
fontaíTernblées a queue d'aronde 
1 dans les planches (1,1, 1, Fig. 5;) 
ees traverfes font deftinées áfor- 
tiñer les treillis de fil de ferlorf 
que les tuyaux font remplis de 
grain. 

Pour fe forme r une idée de 
cette étuve ^ il faut done fe re- 
préfenter neuf ou dix tuyaux 
quarrés > qui font pofés verticale- 
ment 6c parallelement les uns 
aux autres , laiíTant entr'eux trois 
m quatre pouces de diftance 

4» 
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une iffue aux vapeurs humides 
qui s'éehapent au travers dü treil- 
lis de fii d archal qui revét Ies 
grands cótés des tuyaux. 

La courbure de la voüte & lat 
pentequ'on donne. aux banquee* 
tes(^^) .font que lestuyaux dn 
mílieu ont plus de n pieds d© 
hautepr, pendant que ceux qui 
touchent aux murailles n J en ont 
pas huit / ce qui n'empéche pas 
que nos tuyaux ne contienneat 
372 pieds cubes de grain ^ peti* 
dant que les tablettes de retuve* 
Italienne n en contlenneiit quo 
2,28. 

Maintenant il eft elair-que íes 
grain qu on jette.ra dan-s la tré- 
mié (¿), re mp lira le túyau-du mi- 
lieu : ce tuyau étant plein y l& 
grain coulera fur la tablette (í) ? 
& trouvant Touverture marqués 
■(5), il rempiira le fecond tuyauj 
& ks autres le feront paceill©- 
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ment par Ies ouvertures 7 5¿ 
8. II eft encoré évident que 
iquandon ouvrira la porte a cou* 
lifíe f %• 4?) 1© grawi coule* 
ra de lui-méme dans les facs & 
le tu ve fe vuidera. On vok 9,9*>9y 
{ ~Fig * y ) de petites planches qut 
íbnt deftinéesá produirele nié- 
me effetque les planches # , ¿, 
( Jigv ) pour empécher que le 
grain ne s 'amafie a une trop 
grande épaiffeur fur la banquette 

D'abord nous gamiílions le 
grand cóté de nos tuyaux avec 
un treiliis de fíl darchalj ainíi 
qu'il eft repréfenté % > z 3 ( Fig.^) 
mais comnieces treiliis font fort 
ehers, nous leurs avons iubfti- 
tuéjavecunégal íuccés,des claies 
d ofier ¿ quon fait affez ferrées 
pour que le froment ne puifle 
pafler au travers. 

Comme nous avons exécuté 
ees deux étábliffemens d^ns no- 
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tre ¿tuve > dont le cót¿ G f H 3 
( PL III. Fig. 2, ) eft garni de ta- 
bletees, a lltalienne , & le caté 
I) K, avec nos tuyaux* nous 
avons été á portée de comparen 
ees deux établiflemens , & nous 
avdns reconnu que les íuyaux 
gamis de elaies coutent moíns 
que les tablettes > qu'iís cou- 
tiennent .plus de grain y que 1@ 
defféchement s ? y fait auííl bien 9 
& q.u ils exige nt moins de ré- 
parado rts ; paree qu on ne peutr 
guére trouver de bois aílez fec 
pour que la chaleur de l'étuve 
ne fafTe tourmenter & déjetter 
les tablettes, 

Unbátimentqui n T a que neuf 
pieds en quarré dans oeuvre f n& 
peut jamáis eoúter beaucoup a 
batir; & íl y a apparence que 
les munitionnaires ,les étapier% 
les marchands de grains > les 
gros receveurs 6c les Seigneurs 
qui ont des revé ñus: confidérar 
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hlos en grain * ne plaindront pas 
ce : qui leur en contera pour Tai- 
re cq nfíruire une étuve qui leur 
féra trés-utiie, quandméme ils na 
fe déte r mili efoient pas a adop* 
ter nos grenie,rs de confervation ; 
puifqu'au moyen de cette ¿tu- 
ve , leurs grains feront plus aiíHs 
a conferver fuivant Tufage ordi* 
haire^& quils pourront rétablie 
des grains qui auroient fouíFert 
un petit degré daltération.. 

Mais de petits fermiers 9 & 
des particuliers qui- n'auroient a 
conferver qu'une petite quantité 
•de grain pourroient tronver les 
étuves > dont/nous venons da 
parle r 5 trop difpendieufes reía- 
tivemefit á la petite quantité de 
grain qu ils auroienta coiiferver. 
Ceux-la peuvent réduire cette 
dépenfe prefqa a rien ; car íi nous 
Gonfeiilons á ceux qui áuront be- 
foin de trés-grands magazins , 
d ? ét§blir des étuves plus grandes 
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que les nótres > dans lefquelles 
on puiffe" é tu ver a la fois quatre 
ou cinq cens minots meíiire de 
Paris y nous propofons aux par-' 
ticuliers de ne fáire que de pe- 
íítes étuves qui contiendroienc 
feulement cent minots & méme 
cinquante. Pour cet effet > üs 
n'auront quá faire conñruire une. 
perite étuve qm ne foit que la 
moitiéj ou le quart de celle qui- 
eft repréfentée Planche Ilhfigu* 
re z. 

En prenant pour le quart > la 
partie qui eft déllgnée par les 
lettes y , L f f j JNT r alors ils n'au- 
ront a batir qauri petit cabinet 
A) B, C } D} Planche W* figure ffi 
qui aura dans oeuvre y de a ? en 
b¡ cinq pieds & demi ; de^ 
<?, cinq pieds ; F f eft -la porte > 
G y la place pou& vifiter le grain ; : 
Ij l'ertdroit pour allumer le poé> 
le ; £ ? le poele ; H y Tendroit par 
m fe vuide Fétuve i %¿ z ¿flcc* 
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les tuyaux , 6c le refte corarme 
il eft dlt dans Texplícation de la 
grande ¿tuve : ainfi la coupe ver- 
ticale de cette petite ¿tuve eft 
íepréfentée par celle de la Plan- 
che TJ¡£* figure j. lettres b y e y g„ 
On voit dans cette fig. y, que ía 
trémie b ¡ fera á la face c y de la 
figure 7. & que la décharge du 
grain e ¡ figure ^ ouH 3 figure 7, 
dott étre á la face h * figure j* 
Comme il fera fuffifant pour 
plufieurs partí cu lie rs d'étuver a 
la fois cinquante minots de fro- 
ment > j'efpére qu on nhéíítera 
pas á faite conñruire ees petites 
étuves qui ne couteront pret 
íjue dren* 



0 
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EXPLICATION BES FIGURES. 

Planche III. 

Figure 1. Corps du bátiment de 

yétuvü vü par devant* 
F /Porte. 

xxj Pomelles pour lever Ies 
trappes , quand on veutvuider 
Fétuve. 

yy } Goutiéres par lefquelles le 
froment tombe quand on vuU 
de I etuve, 

Ftg* i* Plan de l'étuve en vüe 
d'oifeau : la coupe de ia nía- 
^onnerie eft prife ftir la ligne 
A y B, de la %. 1, & fur Ja 
gne C) D ? pour les armoires* 

Le cótéj G y H y eft a TltaHen- 
ney^fi y volt f,f } g, la 
coüpe des montaos du bátis 
principal de menuiferie. O 
partie du tuyau du milieu. n ¿> 
új Tuyaux qui font le long des 
muradles ; m y & /, marquent 
les planches qui íorment ees 
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tayaux ; 1 5 1 , eft ia tablette dií 
deffus des armoires : elle s'ith I 
clirce vers H & vers G 3 & ort 
y voit les ouvertures í ^ j> ir, 
5 , par lefqueües p^fíe le fro- 
ment pour Itemplír les tablet- 
tes d ei>haut. x % marque Fea* 
droit ou s'établit la trape a 
couliíTe. y ¿ Goutiére par oll 
paíTe le fróment* 

Le cote I> K > eftpareillement 
la coupe de la Fig, y par la li- 
gne A y B y pour lamaconne- 
ríe y & par la ligue C y D 3 pouc 
les tuyaux, On y voit z>2, 

« le haut des tuyaux remplis de 
grain ; i 9 répaifíeur de la tra- 
verfe íhpérieure > f 7 g la cou- 
pe des montans qui fprmení 
le batís ; t } r> la tablftte quí 
forme le haut de cette arrnoi- 
re : elle eft rompue pour faire ! 
voir les tuyaux y & oa ne doir 
pas oublier qu elle slncline 
vers I ■& ÍC préciféaient c.om- 1 

mal 
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ni2 celle qui eft repréfentée 
G 9 H, & quelle a des fen- 
tes fembiables & $ > s , vis-á- 
vis chaqué tuyau pourles ren> 
plir de grato. 

p 4. Son? les efpaces quon pra- 
ttque entre Ies" tuyaux pouc 
Fe vapora ti o 11 de Fhumidité* 

j? 4 Eft ie .corps du poéle. 

10* Le tuyati par iequeí s'échap- 
pe la fumée ; 

11. Un tuyau qui répand de Pait 
chaud daos Pétuve; 

12. Efpace oúl deux ou trois 
períbnnes peuvent fe teñir 
pour examiner ce qui fe pafíb 

: dans rétuve. 

K Portes oü il y a deux feuillures 
pour re ce vo ir deux volets. 

La Fig. 3, repréfente une coupe 
de la méme étuve prife fur la 
ligue E > F y du plan (Fig.2) 
pourfaire voir de face la dif- 
pofition des . tablettes a Fita- 
lienue, On voitdu cóté illes 
N 



X4# Description 
traverfes obliques & les mon« 
.taris principaux; & du cóté 5 
on a oté les traverfes & les 
montans pour faire voir les ta- 
blettes. 

jF. La porte. 

£. Oüverture pour mettre du 
boís dans le poéle, 

d* Moitié de la banquette; fau* 
tre étant cachee par le poéle, 

u Traverfe fupérieure qui forma 
le deffus de larmoire. 

h y L Traverfes obliques qui fon t 
aífemblées a queue daronde 
dans les montans f&g* Nota } 

* Que le montantg , eft feule- 
ment ponftué parce qu il eft 
caché par le tuyau du p.oele. 

p 9 p* Planches qui formen t un 
des cótés du tuyau 0 du mi- 
li eu de rétuve : Fautre cóté 
eft caché par le montant/. 

m y rn. Planches quiforment un 
des cótés des tuyaux qui font 
le long des muraiües. 
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/ ; i Planches qui forment l'au- 

tre cóté de ce tuyau. 
n$ n. Le, tuyau. 

s , s* Les interruptions qui font 
au cóté m du tuyau n¡ pour 
kiffer couíer le froment fur les 
tablettes q> q* 

y } r* Ouvertures qui font aux co- 
tes du tuyau 0 3 vis-á vis cha- 
qué tablette pour laiffer cou- 
ler le froment dans le tuyau 0, 

u } u* Petites planches minees 
qui fervent a foutenir le fro- 
ment pour empécher qu il ne 
s accnmule trop abondam- 
ment aux angles r$ r* 

p, Corps du poéle. 

i o, Tuyau pour la décharge de 
la fumée. 

1 1 , Tuyau par lequel pafíe Fair 
chaud cornme ilfera expliqué 
dans la fuite. 

Planche IV. 

Figttre 4. Coupe de Té tu ve par 
la ligue L, Y y du plan ; ainíi 
Nij 
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on voit du cóté Y la grande 
face d'uíi de nos tuyaux* & du 
cóté L¿ un des cotes du tuyau 
du milieu de Fétuve Italienne* 

d. Coupe de la Banquette. , 

p f p* Un des cótés du tuyau du 
milieu 0 {Fig. 3, ) 

r y r. Ouvertures par lefquelles 
le froment qui cft fur les ta- 
blettes combe dans le tuyau, 

c . Guverture par laquelle on jet- 
te le grain. e y Plan incliné ou 
forte de ruiííeau par lequel le 
froment coole pour fortir pac 
la goutiére y j quand la trape 
á eoulifíb x , eft ouverte : elle 
efl repréfentée fermée d'un 
cóté & ouverte de lautte. 

1 3 1; Planches qui forment 
paifíeur des tuyaux* 

z¿ z. Treillis de fil de fer qui for- 
me la grande face des mémes 
tuyaux. 

5^3. Traverfes qui fervent á fot- 
tifier le treillis de fil de fer* 
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^Ouvertureoü 1 on metía .trémie 
pour charger de grain Fétuve. 
Corps du poéle* 

10, Tuyau par iequei fort la fu- 
mée. 

11, Tuyau qui répand l'air chaud 
dans 1 etuve. - 

a* Ouverture parlaquelle on def* 
cend le ther-motnétre -13 ? 
pour connoitre la températu- 
re de l'étuve. 

1-^. Régiftre qui fert a fermer Í£ 
tuyau de la fmnée lorfque le 
fourneau ne contient plus que 
de la braife , ou qu'on veut di- 
mmtier fa£tton du feu* 

LFig* y¿ repréfente la coupe de 
la méme étuve fuivant la iígne 
M > N du plan ? pour faire 
voir de face rdcafaliílenient de 
nos tuyaux ^ comme nous a- 
vons repréfenté Fig* 3 les ta» 
btertes ítaliennes. 

dyd- Banquette quicñ incHnéa 
pour que le srain fe rende au 
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■ ruiíTeau ^& delá á la gouti&e, 
i 5 i, i 3 Petite face des tuyaux 
qui eft formée par des plan- 
ches* 

Montant du tuyau du miíieu, 

g, Montant da tuyau le plus pies 
du mar. 

h, Traverfe inférieure : les pié- 
ees de ce báti íbnt plus fortes 
que íes autres. 

i y L Traverfe fupérieure. 

Du cóté Q on voit les planches 
qui forment la faceétroite des 
tuyaux ; & du cóté R ees 
planches font enlevées pour 
qu on voye z ? 2 , Tintérieur 
des tuyaux qui font repréfen- 
i tés remplis de fromento 

4 5 f L'efpace qu on ménage 
entre les tuyaux pour Févapo 
ration de Tlíumidité. 

b* Ouverture par laqueHe on jet- 
te le froment. 

í.Tablette fupérieure furlaquelle 
le froment coule a mefure que 
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les tuyaux fe remplifíent* 

^ 6 f 7 3 8, Ouvertures de cette 
tablette par lefquelles le fro- 
ment tombe dans les tuyaux. 
9. Planchettes femblabíes a 
calles u y u ( Fig. 5 ) pour em- 
pécher que le froment ne eou- s 
le trop abondamment fur le 
plan incliné {d): on voit de 
plus la coupe de toutes Ies ira- 
verfes qui foutiennent le treií- 
lis de fíi darchal. 

La Fig+ <5< eñ le plan perfpe£tif 
d une armoire de Tétuve Ita- 
lienne f & nous nous en fet*- 
virons pour expiiqüer encoré 
comment le fromentfe diftri- 
bue fur les tablettes. 

I o . Le froment au.fortir de la 
trémie entre par une ouvertu- 
re de la voúte en A } & re ni- 
plit le tuyau du milieu A > R« 

¿VQuand le tuyau A¡ B eíl 
plein jufqu'a A } le froment 
coule fur la tabléete C, & ta- 
N iiij 
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trantparl'ouverture D, il char- 
ge la petite tablette D y £. 
3°. Alors Touverture D étant 
comblée par le froment ? ce- 
lui qui vient de A cooíe fur la 
partie ¥ de la tablette ♦ & en- 
trant par Fouverture G j la ta- 
. blette Gj H fe trouve chai* 
gée. 

4°. L'ouvertnre G étant cont- 
blée , le froment coule fur la 
partie / de la tablette fu périe ti- 
re : de « la il tombe daos le 
tuyau qui eft le long de la mu- 
raille & fe rend en L ^ outrou* 
vant une ouverture il charge 
la tablette L¡ M: Nota , qu on 
arompuen quelquesendroits 
un cote de ce tuyau pour faire 
voir lesouverturespar lefquel* 
Ies les tablettes fe chargent. 

$°* La tablette L > M étant 
chargée , le froment remonte 
dans le tuyau jufqu á lou ver- 
ture N ? pat laquelle h tableta 
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te N) O fe charge 3 & de 
jnéme v la tablette P ? Q fe 
charge par Touverture.P $ la 
tablette /{ 3 $ ? par louverture 
J? j & la tablette T, V > par 
I'ouverture T. Enfín le tuyau 
T y L étant plein , la tablette 
T ? ^ fe charge de froment, 

£¿z Fig. 7* eñ le plan d une pe- 
tire ¿tuve qui peut coatenir 
en vi ron cinquante minots me- 
fure de París* 

A 7 B *> C ) D y les quatre faces 
de Tétuve qui a hors d'oeuvre 
a peu prés 8~ou 9 pieds de 
A y en JS , & 7 7 a 8 pieds de 
B ¡ en Cm 

í } Ouverture par laquelie oa met 
le bois dans le poele. 

E > Le poele. 

t¡ La porte qui doit étre bien 
fermee par deux volets qui 
s'ouvrent fuivant les lignes 
courbes ponftuées. 

G } Eniplácemenf poür pouvok 
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vifiter le grain , & au-deííuS 
du quel on peut manager une 
ouverture pour defeendre le 
thermométre: 

H> Le tuyau par leqael s'écoule 
le grain étuvé. 

a ; 2.^ 2 3 &c. lestuyaux dans lef- 
quels onmet le grain que roa 
veut étuver. 

i j 1 5 1 5 &c, Efpace entre les 
tuyaux pour faciliter Péchap- 
j>ement des vapeurs humides* 

Maintenant qu'on con coi t la 
'difpoíition de notre étuve , Ü 
efí á propos de rapporter plus en 
détail les expériences que nous 
avons faites fur le deíTdchement 
des grains. Elles nous mettront 
en étatde prouver que cette opé* 
ration n'eft ni coúteufe ni fort 
cmbarraflante. 
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Premiere ExPERIENCEj 

Pour reconnottre combien le froment 
diminuí en volume & en poids 
íorfqt^Qnle dejjechedans Vétuve. 

Nidos nous fommes fejvis pour 
mefurer notre froment d'un 
tuyau quarré f qui avoit en de- 
dans deux pouces de face > fur 
75 de hauteur : ainfi cette mefu- 
re contenoit 3 00 pouces cubes de 
froment Nous avions adopté 
cette mefure pour que la dimt- 
nution du volume füt plus feníi- 
ble qu'elle ne Fauroit été dans les 
mefures or din aires qui ont de 
grands diamétres , relativement 
á leur hauteur- 

On mefura dans le tuyau 30a 
pouces cubes de froment de la 
derniére récolte * aprés les avoir 
pefé exa£tement ? & on mit cette 
quantíté de grain dans deux ta- 
mis de crin } a, trois pouces d'éí 
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paifíeur ; en.fín orí placa les tamis 
au milieu de la hauteur de Yé- 
tuve avec un thermométre tout 
aupreSd 

On alluma le feu á onze h su- 
res : a deux heures le thermo- 
métre étoit monté a jo degrés , 
a quatre heures a y 5 , & á íix 
heures á tfo. 

Le íbir le froment qui étoit 
dans les tamis ne paroiííoit pas 
encoré fec : on le laiíTa dans Té* 
tuve. Le lendemain matín le 
thermométre étoit retombé á 25 
degrés, & le froment n'étant pas 
encoré caííant fous la dent on le 
retira de l'étuve pour le pefer & 
le mefurer, 

Lds 300 pouces cubes conté- 
ñus dans le tamis numéro U qui 
avoient pefé > avant que d'étre 
ínis dans Tétuve^ livres 9 onces 
2 gro$j pefoient y au fbrár de 
Pétuve ? 9 livres j onces 4 gros : 
ainíi la diminution avoit été de 
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5 onces 6 gros. Ayant remís ce 
froment daos le tuyau qui íervoit 
de mefure , il sen falloit un pou- 
ce une ligne qu'il ne fat plein i 
ce qui fait quaTe pouces cubes 
un tiers de diminución fur le 
volume* 

Le froment contenu f dans le 
tami$ numéro 2, pefoit y au fortlr 
du grenier , 9 livres 3 pnces 3 
gros & de mi > & au fortir de 
Pétuve 3 9 livres 3 onces 4 gros : 
^iníi oes 300 pouces cubes de 
froment avoient diminué de 4 
onces 7 gros & demi ; Payant 
verfé dans le tuyau pour le me- 
furer il sen falloit 2 pouces une 
ligne que la mefure ne füt plei- 
ne j ce qui fait huit pouces 6c 
un tiers cubes de diminución^ 6c 
le froment de cetamis étoitplus 
paffant fous ladent que laútre. 

On fe ra fans doute furpris 
qu une aufíi grande chale ur n ait 
pas deíTéché parfaítement ce fro** 
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ment j mais Tétuve étoit chauf- 
fée pour la premiére fois ¿ & ii 
fortoit des murs une prodigieufe 
quantké d'humidité. 

SncONDE EXPERIENCE , 

Pour reconnottre ia diminution } tant 
en volume quen poich j dufro* 
ment qtfon pajje a íétuve* 

Tout étant difpofé comme il 
á été dit á Foccafion de lexpé- 
rience précédente y on alluma 
le poéle á huit heures du matin. 
La liqueur du thermométre étant 
montée á 30 degrés^ 011 entre- 
tint la chaieur a ce point jufqu'á 
mi di , qu'on augmenta le feo 
pour faire monter le thermomé- 
tre a 3 y o y 60 degrés 7 ce qui 
dura jufqu'á íix heures du foin 
Le poéle devint tout rouge, A 
huit heures le thermométre ne 
marquoirplus que jo degrés^St le 
froment étoit fbrt fec & cafíant 
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fous la denc : ii refta dans retu- 
ve toute ía nmt & le lendemain, 
Alors le thermgmétre marquant 
2 j 1 degrés . le froment du tamis r 
n°. i j qui pefoit, au fortir du gre- 
nier ; 9 livres 7 onces 4 gros ne 
pefoitplus que 8 livres 1 3 onces 
% gros , ainfi il avoit dimiuué de 
10 onces 2 gros. 

On le mit dans le tuyau 7 &c il 
s'en falloit 6 pouces qa'ii ne füt 
plein ; ainíi le volume de ce 
froment ¿toit diminué de 24 pou- 
ces cubes* 

: Suivant cette expérience , la 
diminution en poids eífc d'en- 
viron un quinziéme ^ & en vo- 
lume d\m douziéme ; rnais Ü 
ne faut pas croire que dans les 
grandes étuves la diminution foit 
proportionnelle : heureufement 
íl n'eft pas néceíTaire que le grain 
foit aufli defféché que celui de 
Fexpérience qu'on vientde rap- 
porter ; can il faut furieufement 
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chanfle r le poele pour que tome 
Tétendue de récuve foit échauf- 
fée á 6o degrés. 

TrOISIE'mE EXPERIENCE) 

Faite dans la méme vüe que Ies 
precedentes. 

L'étuve étant encoré a (Tez 
cbaude pour que le thermomé* 
tre fot a 17 degrés } on alloma 
le feu fur les neuf heures du ma- 
tkf. Au bout d'une heure , le 
thermométre .marquant 30 de- 
grés y on fe* contenta d'entrete- 
nir la chaleurace degré jufqua 
neuf heures du íbir qu'on celia 
le feu ; & le lendemain a neuf 
heures , le thermoméire mar* 
quant 17 degrés , on tírales ta- 
riíis pour pefer & mefurer le fro* 
ment qu ils contenoient. 

Le froment du tamis N°, ij 
qiú pefoitj au fortir du grenier* 9 
livres 11 oncesj ne pefoit plus 

que 
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^ucp Hvres Gonces ; ainfiii étoit * 
diminué. de £ onces. Ayant mis 
ce froment dans le tuyau y ií sen 
falloit trois pduces ün quart 
quii ne fút plein ; ainfi.le vola- 
me de ce froment étoit diminúé 
de 13 pouces cubes. 

Ce froment paroifíbit fort fec 
á la main ^ máis H n étoit pas auf- 
fi caffant fous la dent que celui 
de l'expérience precédeme. 

Experiences faites plus engranda 
avec du froment de la récolte de 
1750. \ 

Les expériences fuivantes ont 
été faites avec du froment de la 
récolte de, i &l dans un des 
tnyaux de notre ¿tuve qui conte- 
noit 1 1 pieds cubes de froment. 

Peu aprés la récolte de 1 7 jo «, 
le froment ¡ qui alors étok íoxz .. 
humide^ ayant refté 48 heures- 
dans Té tu ve qui étoit échauffée k 

O 
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50 degrés 4 perdit un douzléme 

de fon poids. 

Dans le mois de feptembre 
t!jf\ 5 le méme froment qui 
avoit été confervé dans les g re- 
méis ordinaireSj remué fréquem- 
ment & criblé plufieurs fois pea- 
dant cette annee 7 ayant été mis 
dans Fétuve échauffée ayo de- 
grés ne perdit en 12 heures de 
tenis , qu'un cent foixante-troi- 
fiéme de fon poids; mais Payant 
laiífé dans fétuve jufqu'a ce 
qu'elle fut réfroidie > il fe trouva 
avoir perdu un cinquantiéme de 
fon poidÉfc: un trente-deuxiéme 
de fon volume# 

Cette expériencefait voir^ ain- 
íi que plulieurs de celles que j'ai 
rapportéesj t°.Que pour procurar 
au froment na parfait defféche* 
ment j il n'eít pas tant queílion ! 
cf augmenter la violen ce du feu $ ¡ 
■que de le laiífer longterns dans j 
rétuve ; 2 0 , Que le froment qui 



1 
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a paffé une année dans les gre- 
niers drdinaires > a petdu beau* 
coup de rhumidité qu'il avoit 
aprés la moiíTon. 

Remarque* 

Le froment fe vend á la me- 
fure ; & dans les expériences 
que nous venonis de rapporter, 
perd plus ou moins de fon 
vouiume 3 fuivant qu'il eíl plus 
ou moins ghargé d'humidité* 
C'eft un déchet qui tourne au 
defavantage duvendeur, on n 5 etL 
peutpas difconvenír; iríais coni- 
me cette perte neft' réelle ¿ 
puifque la partie farineufe refte> 
& que la farine d 3 un froment bieit 
fec fournit plus de pain que ce lie 
du niéme froment non deíTéehé; 
nous avons reconnu par notre* 
propre expérience 5 que les bou- 
langers achetent ees fromens 
deíféehés un peu plus chers que 
les autres ; or pour peu que le pri* 

O ij 
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de ce froment augmente > lo 
vendeur fe ra bien dédommagé 
da déchet qu ü aura fouffem 

Puifque le d¿chet d'un fro- 
ment de bohne qualité eft éva- 
lué á un írente-deuxiéme de foit 
volume : le pnx de ce froment 
étant aij livres le fac 3 le trente- 
deuxiéme de í 5 1. ne fait pas une 
augmentaron de 10 f pas fac; 
mais il y a des cas ou le bénéfih 
ce fera bien confidérable pour 
le vendeur* Par exemple. les fro* 
inents de la récolte de 1745 qui 
étoient fort humides ne fe ven- 
doient que 7 iiv* ou 7 Hv. 10 fols 
le fac j pendant que ceux de h 
récolte prácédente fe vendoient 
13 a 14 livres. La caufe de cet- 
te différence de prix venoit de 
ce que ceux-ci rendoient plus de 
pain ; car les grains humides fe 
comprimant fous la meuie au lien 
de fe rompre 3 la farine reñoit 
adhérente au fon , & le peu da 
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fleur qm pafíbit par le bluteau ne 
buvok préfque point d'.eau lorf- 
qu ? on la réduifoit en pate. 

Si on avoit deUéché Ies fro^ 
mens de 1745 dans une étuve 9 
leurvolume auroit probablement 
diminué d'un quinziéme; mais 
leur qualité & ieur prix auroit 
augmenté de plus d'un tiers; car 
aflTurément ce froment fe feroi? 
yendu au moins 12 livres* 

Au reíte, notre intention n'eft 
pas . qu on étuve les fromens 
quand ils font chers 6c de bonfté 
qualité ; mais s'ils font humi-* 
des *. on voit qu'il y a un profit 
c'onfidérable a les faire paíTer paí 
Fétuve; &file ftomenc eft a vil 
prix la diminution du volume ne 
niérite aucune attention : en e& 
fet fi on fuppofe que le prix du 
froment eft de 10 livres le fac$ 
la diminution d'un írentiéme 
n'eft que de fix k fept fois % & le 
profit fera d un tiers j quand ií 
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vaudra i y livres ; & d'une moí- 
tié j quand fon prix fera monté 
a 20 livres, 

Aprés avoir difcuté une ob- 
jeción qui m'a été faite parplu- 
íieurs perfonnes^ je vais examinen 
fi la chaleur de i'étuve peut dé- 
truire Ies Charanfons. 

Exferience pour reconnottre á 
quel ¿legré de chaíeur les Charan- 
fons périjfmt dans Vétuve. 

On a mis dans de petits vafes 
couverts avec de la gaze 9 des 
charanfons dans Piméríeur de 
l'étuve tout augrés du theraio- 
métre , & ona obfervé qiñls ne 
périffoient que lorfque la liqueur 
du thermomérre montón entre 
f$&c6o degrés ; & des oeufs ont 
durci á cette chaleur. Mais 
quand on a tiré de Té tuve le fro- 
ment qui avoit éprouvé cette 
ehaleur )Ony a trouyé quelques 
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charanfons qüi étoient en vie : ap- 
paremment qu'ils s'étoient con- 
fervés au bas de 1 etuve dans dea 
endroits oü la chaleur étoit 
rnoíndre qu a la hauteur oü étoit 
place le thermométre* 

ExPERlEHCE pour connoitre d quet 
degré de chaleur le froment non* 
veattperd la propriété de germer a 

La germination des grains effc 
probablenaent excitée par uno 
fermentación inténeure; & com- 
me la fermentación pouífée a un 
certain point eft auffi une can* 
fe tres-pro chame de Taltération 
quon craint & dont on veut fe 
garantir y on eft porté á conclu- 
re que I'étuve feroit un moyeis 
bien avantageux de conferver les 
fromens , fi elle détruifoit en qux 
h propriété de germen Cette 
conféquence pem méme étreap- 
fuyé de quelques expérienGes¿ 
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car le .froment de trois ans qui a 
prefque per da la propriété de 
germer, eñ ; comme nous l J avons 
dit y beaucoup pías aifé a jconfer- 
Ver que le bled nouveau. Quoi 
quil en foit de ees réflexions B 
elles rnontengagé á examinera 
quel degré de chaleur le froment 
perd la propriété de germer. 

Da froment vietix qui avoit 
¿prouvé 45* a 50 degrés de cha- 
leur , na point germé ; mais 
comme il s'agiífoit principales 
ment de connoítre ce qui arrive- 
roit au nouveau , jai fait les ex- 
périences que je vais rapporter. 

Cutres Experiences. 

Nous avons femé le 28 mars ? 
16 grains de froment de la der- 
niere récolte } du méme qui de- 
voit fervir pour les expériences 
que nous alions rapporter. 

Le premier juin * il n y avoit 
que 7 de ees grama non étavés^ 

de 
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ele le vés ; ce qui prouve que, 
prefque la moitié de ce fromenc 
0 etoit. point propre á germen 

On mit de ce méme froment 
fur des aíTiétes qu'on pla<ja en- 
virón a la moitié de la hauteuc 
de Tétuve * & le thermométre 
étant fufpendu a cette méme 
hauteur > on échauffa Tétuve 
jufqu'a 40 degrés. On fema le 
2 avril feize de ees grains ? & le 
10 juin ii sen trouva neuf de le- 
vés ; ce qui prouve que ce degré 
de chaleu r n endommage point 
les ge r mes. 

Le méme froment -ayant reflé 
48 heures de plus dans Pémve.y 
on en fema 1 6 grains le 4 avril ; 
& le 10 juin on en trouva 5 de. 
levés : comme des 16 grains der 
oe méme ftoment nonétuvé¿ il 
n'en a levé que 7 7 on peut con- 
clure que le froment de Pépreu- 
ve dont il s J agit 5 n'avoit pas fouf- 
ígrt uae grande altérátion pout 
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avolr été mia trois fois 2,4 heu* 
res dans Té tuve échauffée á 40 
degrés. 

Le méme froment ayant- cté 
re mis á Té tu ve f on augmenta la 
ehaieur jufqu a j£ degrés ; alors 
on en tira "un peu pour en fe* 
mer 16 grains : le 10 juinonen 
trouya 4 de ievés. 

Le méme froment étant reftó 
dans fétuve, trois fois 24 heuresj 
onen female 7 avril 1 6 grains; 6c 
le 1 o juinon en trouva 3 de Ievés* 

En fin comme penda nt toutes 
ees expériencesj il y avoit du fro- 
ment dans les tuyaux de l'érave f 
on en prit au hazard 16 grains , 
qu'on fema le 7 avril ; & le 10 
juin ¡1 y en avoit 5 de Ievés. 

On voit par tomes ees £xpé- 
riences , qu'un degré de chaleut 
qui a fuffi pouí faire dure ir des 
oeufs j n'a point détruit tous les 
germes du froment ; mais il re- 
tarde beaucoup la gerniination ? 
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pulique plufieurs grains n'onr le- 
vé qu'aprés ayoir refíé 6 femai- 
ijes en terre. 

Remarque* 

O ti voit par ce qui a été díe 
dans ce chapirre y qull eft tres- 
avantageux de bien deífécher les 
grains qu'on fe propofe de con- 
ferir long-tems* II eft vrai que 
la chaleur de notre étuve eft ra- 
ra me nt affez forte pour faire pé- 
rtr tous les charanfons ; mais elle 
left toujours affez pour extermi- 
nar les teignes. II eft vrai encoré 
qu'elle ne detrait'pas abfolument 
tout principe de fermentation * 
puifqu'il y a eu des grains qui ont 
germé ; mais outre que la facul- 
té de germer eft détruite dans un 
grand nombre j elle eft fort ral- 
lentie dans tous } puifquils font 
fix fe m ai n es á fort ir de terre ; ce 
qui ne permet pas de douter que 
la difpofition á fermente r ne foit 
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trés-affoiblie : un des avantage$ 
de notre étuve» qu'on doit regar- 
der comme trés-important , eft 
de diífiper laniauvaife odeur qu© 
le froment a contrañéc. 

Si on fe rappelle ce que nous 
a voris dit daas la defcription de 
notre ¿tuve , on conviendraque 
le fervice en eíl aifé, puifqu'il ne 
s'agit 5 pourla charger^que de jet- 
ter le froment á la péle dans uno 
trémie / & pour la vuider que de 
tendré des facs fous une trape 
qu'on ouvre h de forte qu'avec 
notre petite ¿tuve } nous pou- 
vons deífécher plus de 3 jo pieds* 
cubes de froment en 36 henres, 
II ne refte plus qu'a favoir fi la 
cortfomniation du bois eíl confia 
dérable. Je me contenterai d'afc 
furer que par les épreuves que 
j'e^ai faites au cháteau de De- 
íiainvillieirs f oü la corde de bois 
coute rendue 18 livres: je n'aí 
employé que pour 3 o fols de Iboig 
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pour chaqué étuvéc ; & j 5 aí 
echauffé la méme ¿tuve avee du 
charbon y prefque pour le méme 
prix: aínfiil eft tres-bien prouvé 
que Topération d'étuver les fr<> 
mens eft irés-bonne fans étre ni 
couteufe ni fatiguante* 



CHAPITRE V. 

Dejcription da poete que 
nous employons pouf 
chauffkr V étuve^qvec Vex* 
plication de fon u/age. 

SUivant M. Manchal ^ -les 
Itaiiens chauffent leurs étu- 
ves avec un poéle de tole a rou* 
lettes (Planche V. Fig* i*») qui 
n'a point de couvercle 3 & dans 
lequel ilsmettent de la braife de 
boulanger bien allumée, 

Pour éyitér les étmcelles qui 
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pourroient Tnettre le feu aux 
claies qui font néceíTaireaient 
forrféches j nous avons cru qiTil 
feroit mieux de couvrir le petit 
poele avec une efpéce de dome 
yercé de trous comme A A fui 
lequel feroit un petit couvercle 
■B-qu'on óteroit quandon vou- 
droit augmenter Tardeur du feu* 

Javoue -que je n'ai point 
chauffé notre étuve avec de la 
braife de boulanger * & que jYi 
pr^féré du charbon vif ? non- 
feulement parce quil donne 
beaucoup # plus de chaieur que la 
braife , mais encoré parce que 
le phlogiftique ou les vapeurs du 
cha-rbon qui fuffoqueroient les 
infeftes ne peuvent- étre qu a- 
vantageufes au grain en faifa nü 
un obftacle a fa fermentation. 

MaJgré la plus grande ardeur 
du charbon vifj nous avons re- 
con mi que la quantité de char- 
bon que nous employio ns poutf 
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chauffer Vétuve áuncértain de- 
gré furpaíToit un peuie prix du 
boisque nous brulions dans notre 
poele pour faire montar le ther- 
moniétfe au ménie degré. Cett© 
¿cono mié ? qui neft point a ñé* 
gliger dans de pareilles circón* 
fíances 5 nous a déteroiiñésa aban- 
donner le fourneau a roulettés ? 
pour ne faire ufage qüe du poéle 
que nous allons décrire. 

Nous avons dít dans Fárdele 

frécddent qu'Ü y avoic derriére 
étuveune arcade de pierres de 
taille Ibus laquelle étoít placée 
la bouche du poele : cétte arca-* 
de vúe de face eft repréfentée 
{ Fig* % ) par les lettres A % & les 
mémes lettres ( Fig, 3 j ) en repré- 
fentent la coupe 6c l'enfonce- 
ment* 

On voit ( Fig. 1, & jj) la por- 
te B par laquelle on jette le bois 
dans le poele : elle eft ferméo 
par une plaque de fer battu (a} $ 

P iüj 
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comme la bouche cTun four dc 
boulanger, j 

C repréfente dans ees mémes 
figures une autre ouverture ; elle 
répond fous une forte plaque de 
fer fondu DD qui forme le foyer 
<lu poéle. Cette ouverture Cqui 
dans la figure 2 ? eft repréfentée 
fermée par une plaque de forte 
tole j fe voit a de mi ouverte dans 
la fíg. j. 

La plaque de fer fondu DD 
¡eft re^ue dans de bonnes feuillu- 
3?es j & fou tenue de diñan ce eá 
<Hftance par de petits piliers de 
trique * pour que le bois E qu oñ 
jet te defíus ne la faíTe pas rom- 
$>re. 

Au bout de la plaque D 6c au 
íbnd du fqurneau eft place un pe- 
íit poéle de fer fondu K La por- 
te de coté 'de ce petit poéle eft 
exaélement fermée par une pla- 
que de ferforgé qui eñattachée 
avec des cloux rivés íür le poéle) 



) 



pu Poblé. 177 
iríais Tonverture du deíTous G eít 
ouverte & communique avec la 
fcouche C ( Fig. 2 % & % 3 ) par la 
cavité D D , HHqui eft fous la 
plaque : au refte le bas de ce pe- 
tit poéle f { Fig. $ f ) eft exaáe* 
inent íceilé avec des briques &: 
de la terre á four. 

Le tuyau I qul étoit defíin<é 
dans faconftrn£tion , a la déchar- 
ge de lafbrn^e de ce petit poéle^ 
eft aliongé par un tuyau de fer 
fonda L¡ dont Fouverture M 
répond dans Tétuve : ees deux 
tuyaux font fcellés dans un dof- 
feret de buque iVqui fert auffi h 
fortifier le fond du grand poéle* 

On remplit de briques mal ai> 
rangées la cavité Fdu petit poe* 
le j & on le couvre de fon dome 
0 qu'on lutte exa£tement avec la 
partie F: on appercevra dans peu 
la grande utilité de ce petit poéle 
qui* comme .on voit j n'aaücu- 
Be communication ayec le fea 
du grand poele« 
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Le corps du grand poéle eíí 
formé par deux murs de briques 
P P fur iefquels eft établie une 
voíite Q ( Fig. 4. ) 

La coupe de cette voute eft 
repréfentée Q {Fig* 3 > ) & _ on voit 
-qu'elle ne s'étend pas jufquau 
fond N du poéle ; mais qu elle 
fe termine a peu prés a laploml) 
da petit poéle FO : j'appelle la 
cavité E couverte par la voüte (), 
la chambre inférieure du poéle, 
xious allons par ler de la füpérieu« 

On continué d'¿Ieverles jam* 
bages P P jufqueri íi ( Fig. ^> ) &C 
a cette hauteuron place dansdes 
feuülures une forte plaque de 
fer S fur laquelle on ¿leve les 
banquetees de brique T, 6c on 
met fur cette plaque Sáu fable V 
á répaiíTeur d'environ 3 pouces, 
X , eñ le tuyau pour la décharge 
de la fumée ; il eft fait jufqu'á la 
naiííance de la voüte avec des 
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tuyaux de fer fondu <qui ont 6 
pouces de di^métre ; le refte jut 
qu'au deíTus du toít eft en bre- 
ques, 6c c'eft á cette partie qu on 
a pratiqué le régiftre repréfenté 
á la figure 4, da chapitre prece- 
dente 

La porte E du poéíe eñ au-de- 
hors de Tétuve ; mais en dedans 
dan bátirnentj ce qui eft con> 
mode pour celui qui conduit Té- 
tuve & en méme tems avanta- 
geux pour diminuer un peu le 
courant d'air qui entre par la por- 
te B ; car lorfque Tak de dehors 
eft trés-froid iltraverfe fí rapide- 
ment le poéle que la plus gran*- 
de partie de la chaleur paffe par 
ié tuyau fans échauffer ni le poé- 
le > ni Pétuve y quoique le bois 
brille tres- vite: ilfaut done que 
la porte B ferme trés-exaftement> 
& y ménager de petites portea 
{a) pour ne laiffer entrer que 1% 
quantité dair qui eft; nécefíair® 
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poar faire brüler le bois* 

On met le bois dans la cham* 
bre inférieure E lur la plaque 
D D & il brale fous la vóúte Q> 
de forte que lafuméej Pair chaud 
& la fíamme font forcés (Taller 
de E eny& de KenZavantds 
fortir par X : au moyen de ees 
zigzags le poele eft bien mieux 
échauffé que fi Pair chaud pbu- 
voit paffer rout de íuite de E en 
Z pour fortir par X. La maffe de 
brique dont le poéle eft rempH 
¿tant bien éehauffée % elle con- 
ferve pendant lóng- tenis une 
grande chaleur > qui entretíent 
celle de Pétuve 3 ce qai n'eft pag 
un petit avantage. 

La plaque fupérieure SS eft 
furtout trés-echauffée ; c'eft pouc 
cette raifon qiTon la couvre de 
fable V pour empécher que les 
grains de froment qui tombe- 
xoient deífus ne fe briilent : dail- 
leurs ce fable échauffé contribuí 
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éticore a éntreteme la chaleur 
dans rétuve quand ie feu eft 
' éteint. 

Par la difpoíition da grand 
poéie y il eft évident que le petit 
poéle FO éprouve une terrible 
chaleur, il eft bientót rouge, 
de tnéme que les briqife qull 
contient : ainfi Taír qui entre par 
C étant éehauffé & trés-raréfié 
dans la cavité DD y HH 3 ík enco- 
ré plus dans le poele FO * il doit 
fortir brulant par louverture M 
qui répond dans l'étuve : on con- 
coit que ce courant d'aír chaud 
doit ^eaucoup échauffer l'étuve 
&t cdntribuer á emporrerles va- 
peurs quisMchapentdu fiemen t*, 
furtoutlorfqu on ouvre Ies ouver- 
tures abc<> chapitre precedente qui 
font au haut de la yoúte de Y i* 
tuve. 
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Remarques pour facilitar le fervi* 
ce de Pétuve* - 

Par ce qui a été dit ci-defíhsj 
il efí ciair que pour emplir YétUr 
ve il ne faut que jetter le froment 
á la péláftans les trémtes qui font 
dans ie grenietr du deffus de Té tu- 
ve ; 011 a bientót fatisfait a cette 
premiare opératton qui ne de- 
mande aucune précaution. 

Toutes les portes & les ouver- 
tures de la voüte du grenier étant 
fermées * on allume le poéle > & 
dans nos épreuves 3 nous ^vons 
confommé en cinq heures" de 
tems pour 20 a 30 fols de bois, 
ce qui a fuñí pour etuver prés de 
zoo pieds-cubes de fro.ment* De 
tems en tems on ouvre la petite 
trape a du milieu de la voüte, & 
on tire ie thermométre pour con- 
noítre la chaleur de Tintérieur 
de Pétuye : mais il faut avoir la 



précaution de mettre au-deíTas 
du tuyau qui décharge I'air chaud, 
une plaque de tole pour détour- 
ner le courant d'air & empécher 
quíi ne fe porte tout de fu i te fur 
le thermométre ; car outre que 
fans cene précautjon on jugeroit 
mal de la chaleur de Tétuve^ cet- 
te grande chaleur m a fait rom- 
pre plufieurs thermométres á ef- 
prit de yin. 

II eft encoré á propos d'étte 
prévenu qu'il faut que le ther- 
mométre defcende jufqu au mi- 
lieu de la hauteur de Fétuve ; car 
comme l'air chaud eft plus légec 
que celui qui Feft moins ? la cha- 
leur eft toujours plus grande au 
haut de Fétuve qu'au bas* 

Lorfque le thermométre eft 
monté a 50 ou 60 degrés, on peut 
cefíer de mettre du bois dans le 
poele; & fitót que celui qu on y 
a mis eft réduit en braife*, il faut 
fermer exademe nt Jes portes da 
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poéleSt íerégifíre quu eftautuyaií 
de la cheminée, % {Ftg.^ y ) dü 
chapitre précédent» 

Si 011 a aliumé le fea a fix heu- 
res da matin 3 on peut ordinal 
rernent fermer les portes JS Cfic 
le régifíre 4 á midi, On laiflb 
tout fermé jufqu'au lendemani 
íix he u res da matíii 3 alors on ou- 
vre les trois trapes de la voúte 
abe & Touvertare C qui eft au- 
deíTous de la porte du poéle pour 
iaiífer fortir les vapeürs hu mides ; 
enfínon peat le foir ou le iende- 
niain mafia vuider l'étuve pour 
la remplir fur le champ de non- 
veau froment 3 afín de profiter de 
la chaieur des maraiÜes & des 
tablettesqui eft encoré confidé- 
rabie. 

Le froment qui fort de Tétu- 
ve' ne doit pas étre mis far le 
champ dans nos greniers , il faut 
le lailfer fe refroidir dans le gre- 
nier de dépót 7 mais aufíí-tót qu J il 

eft 
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eft froid , Ü faut le paíTer par le 
crible á vent pour óter la pouC- 
fiére que l 5 humidité rendoit ad- 
vérente au froment ; aprés ce né- 
íoyement on peut le dépofer 
dans nos greniers de conferva- 
tion ; alors on eft déchargé de 
prefque tous foins , & entiére- 
ment á couvert de toute forte^de 
dé che t, dut-il étre cohfqrvé pen- 
dant áix ans. 

Nous avons dit* que quatid Té- 
tuve éroit échauffée á 6o degrés ? 
le froment acquéroit un degré 
de.féchereffe fuíEfant en le te- 
nant 35 ou 48 heures au plus 
dans Tétuve : maís cette regle 
varié fuivant que le froment eft 
plus ou moinshumide ; ainfi il eíl 
ton d'étre prévenu que Ton peut 
reconnoítre íi le froment eít íuf- 
fifamment fec en le caffant fous 
la dent ; car fi étant froid il 
lompt comrae un grain de úz ? 
fans que la dent y faffe dina- 



1 8 6 D ES C R I P T I O N 

preffion 5 il eft affez fec. Je áh 
quand-il eft froid ^ parce quil 
continué a perdre de fon poids 
en ferefroidiffantdans le greniet 
de dápóc ; mais fitót quii eft re- 
froidij il le- faut r enferme r dans. 
nos greniers f pour quil ne re- 
prenne pas de l'humidité de Tair* 
pour qu il ne fe charge pas de 
pouiBére * & pour le mettre ^ le 

fdiitot qu'il eft p o (Tibie > Hors de 
'atteinte des animaux qul chei> 
chcnt a s'en nourrir* 

Nous avons prouvé dans le 
chapítre précédent* que cette 
opération íiefi: pas couteufe ? 
puifqu'avec 20 ou 3 0 fols de bois 
en peut étuver 1 f o ou 200 pieds 
cubes dans une fort petite ¿tu- 
ve ; elle n 5 eft point embarraflan- 
te f puifquil ne s agtt que de jet- 
ter á la péle le froment dans les 
írémies pour charge.r Tétuve > & 
qu'elle fe vuide d'elle - rnéme 
dans les facs* Enfin elie eft ex- 
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pédítíve j puifquen augmentant 
un peu rélévation de notre pe^ 
tite étuvcj on pourroit ? en 36 ou 
au plus 48 heures, deffécher 2 jo, 
olí 300 pieds- cubes de froment* 
C eñ ce que nous nous étions 
ptopofé de prouver ; maís avanE 
de terniiner cét nrticle * U eft 
boa de remarquer qu\m fermiet 
qui n'auroit a conferver que 
1 000 ou 1 200 pieds * cubes de 
froment , ne. feroit pas obiigé 
de xonftruire Tétuve que nous 
venons de décrire i ii pourroit $ 
avec des cíales ¿ en faire á peu 
de frais une petíte ^ qui quand 
elle nauroit que : £ a .6 pieds eii 
quatré fuffiroít pour deíTécher 
fes fromens & méme ceuxdefes 
voiíins ; de plus s'il voulait ¿par- 
gner la conftruftion de notre 
poéle y un grand fourneau de 
tale ( Fig* 1 fuñir oír pour échauf- 
fer avec du charbon cette petíte 
¿tuve* 
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On pourra encoré augmenten 
i'effet do poéle en employanc 
des tuyaux de tole exaftemene 
fermés ^ qui communiquent pan 
un de leurs bouts 3 qui doit étre 
ouvert 5 avec la chambre infé- 
riéure du poéle rVoyez la plan*' 
che V figure 4^ fie ce que nous 
difons á ce fuj,et a la fin de ce 
Chapkre* 

Pour les pctítes étuves , ( Figz 
7 > additíon %ux planches IIL ét 
IV.) on pourra fe contenter de 
les chauffer avec un poéle de 
fonte ordmakej dans lequel il 
faudra mettre le bois par lé de* 
iiors ; ou bien ^ faire avec dea 
triques oü des tulles rompues 
<&c. un poele limpie ? dont on 
peut fe Tormer une idée par la ; 
chambre inférieure denotrepoé* 
le ; elle efk repréfentée 5 plan- 
che V* figure ^ y par les le tires 
ííjfj Q* Ce fera une efpece 
,de four } auquel on aj uñera un 
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tuyau pour la décharge de la fu* 
mée- Enfin on pourra chaufFer 
ees petites étuves avec un poé- 
le de terre cuite ¿ ou méme avec 
de la braife qu'on mettra dans 
le fourneau de la Planche V\ j?- 
gure i. Mais dans tous ees eas $ 
il faut prendre des précautions 
contre les accidents du feu 5 ear 
les planches 6c les claiesferont 
trés-féches & par conféquent fa^ 
ciles á s enflammer* 
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Figure i * Le petlt poele de tole 
dont fe fervent les ItaÜens» 
AA$ Grand couvercle pour 
arréter l&s ¿tincelles- BB y Pe- 
tit couvercle qu 5 on ote pour 
augmenten Fa£Uon du feu. 

Figure 2* NotFepoéle víideface, 
A A ¡ Arcade de pierres da 
taille au fond de laquelle font 
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Íes ouvertures du poéle* B $ 
Ou ver ture du poele par la- 
queüe on met le bois* a y Pe- 
ti te porte pour donner plus ou 
moins d'air , fu i van t quon 
veut que le bots' brote plus ou 
moins vite, C y O □ ver ture par 
laqueüe entre lair qui doit 
s'échauffer dans le petit poeie. 
Figure 5. Coupe longicudmale du 
poele, A, le revétement de 
pierres de taille cotté A dans 
la Fig. 2. la porte du poele 
cotté de la méme lettre dans 
la Fig* 2, Q y coupe de la 
voíite qui fépare la chambre 
inférieure du poélejde la fupé- 
rieure, E } chambre inférieure 
ou foyer oíi Ton met le bois. 
E y Y y Z 3 X\ route que la fu- 
mée 6c lair chaud fuivent 
pour fortir du poéle. SS f forte 
plaque de fer fondu qui ferme 
le deffus du poele» N¿ der- 
riéredu poele» T > T > bor.duce 
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de briques qui fert á bien fcei- 
ler la plaque S ? pour que la 
fumée ne paflfe pas par les 
jointures* conche defable 
qu'on met fur la plaque. S» 
D, D, forte plaque de fe ir 
fondu qui forme le foyer du 
poete : elle eft foutenue par 
de petits piliers de briques 
'qui ne font point marqués 
dans la figure- C $ ouverture 
par 1 aquel íe entre lak du 
dehors. D D, HH¡ cavité 
fous le foy er par laquelle paífe 
cet air pour entrer dans le pe- 
tit poéle de fer fondu F par 
1 oo ver ture G. 0 ? déme oír 
couvercle de ce petit po£le* 
I L } M y tuyau par lequei 
Fair chaud fort dans Fétuve. 
Figure 4. Coupe tranfverfale de 
Fétuve. DD y HH 5 cavité fous 
le foyer par laquelle paíTe Tair 
du dehors qui doit s'échauffer 
dans cette cavité & dans le 
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petit poeíe de fer fondu, 
DD) Plaque de ferfonduqm 
forme le foyer. P P } Montaos 
de briques qul forment les có- 
t¿sdu poéle. Q> Lavoüte qui 
forme la chambre inférieure 
&c la chambre fupérieure dti 
poele. Le foyer. plaque 
de fer fondu qui forme le def- 
fus de la chambre fupérieure 
de letuve* RR, TT, feuil- 
lures & petits montaos de bri« 
ques qui fervenr au fcellement 
de cette plaque, V¡ fable qui 
recouvre cette plaque. Le 
tuyau bc d qu on voit ponüuéj 
eft uii tuyau de tole exálte- 
me nt íermé par-tout^ excepté á 
fon extréraité¿ qui répond au 

, foyer du poéle : le bout d doit 
étre fermé affez exa&ement 
pour qué la fumée. du poéle 
ny puiífe paífer : Fair conte- 
ní! da ns ce tuyau s'échauffe & 
répand de la chale ur autour 

de 
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de lui ; ainfi de pareils tuyaux: 
peuvent fervir non-feuiement 
¡ a échaufferla maffe d'air de Té- 
tuve ; niaison peut encoré les 
conduire aux endroits qu'ori 
veut plus echluífer que les au- 
tres» Car quoique ees tuyaux: 
ne communiquent qu'une 
chaleuc doace , ils ne laifr 
fent pas de prodüire un borí 
e£Fet j fur-tout quand ils íbnt 
d un graild díamette ; & pour 
qu'ils foíent moins embarrad 
fants, on peut les faíre quarrés : 
& plats. 

On voit dans la troifiéme plan- 
che le pían de ce poéíe , (fig* 
2.) Le corps du poele. i o. Le 
tuyau pour la décharge de la fu- 
mée. i i. Le tuyau par lequel 
foit Tair chaud» (Fig, 3. ) la cotí- 
pe longitu díñale de ce poele. 
Dans la figure 4 de la Planche 
W* le derriére du poele ; & 1^ 
la foupape qui ferme le tuyau. 
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Nous nous fomnies afíes étendus 
fur tous ees arricies poijr -pouvoit 
nous perfuader que noiis ayons 
fatisfait a tout ce qu'on pourrok 
deíirer fur le nettoyement & le 
deíTéchement dés ..grains, Nous 
allons niaintenant paíler des 
Greniers de Confervation» 
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r f)es Qteniers de fonferva* 
non. 

OUand Ies fromens ont été 
parfakement néttoyés pac 
les différens cribles dont nous 
avons parléj & qu'ilsont été bien 
defíechés dans Tétuve dont nous 
avons donné la deferíptíon , ii 
faut les reñfermer promptement 
dans les greniers de conferva- 
tion» Mais ees greniers doiyeal; 

•i 
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Étre différemment confbuits íui- 
vaht la cpamifé de fr ornen t 
quon fe propofe de ipnir en ré* 
ferve ; car ce feroit mal enten- 
dre riatérét d 3 un partí culier qui 
■ne veut conferver que ce qu íl 
lui faut de froment pour la fub- 
fifiance de fa faniille , que de 
íengager á faíre pour ce petit 
approvifionnementmie pr ^tiíiére - 
dépenfe qui 5 quand elle ne fe- 
roit pas au-defliis de fes forces , 
augmenteroit beaueoup le prix 
de la petite quantké de froment * 
qu ii yeut fe réíerver : en ce ca* 
íl feroit forcé de renoncer a pró- 
fiter de nos jecíierches* Il'eft 
neanmoins avantageux de met- 
tre les particuliers en état de fai- ■ 
re Ieurs provifions dans les aiv 
-nées d'abondance ; puifque c'eft 
.autant de citoyens qui ne fe ref- 
fentent point des difettes ¡ & qui 
dans les tems de .calamité ne 
tirent point leursfubíl-flanees des 
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macchés» ,0n eft heureux quand 
l'économie des particuliers peut 
tendré au f^ulagement de TEtat, 
On peut ál-égard du froment fai- 
re encoré plus ^ puiíqiul eft pof 
fible de.tourper a l'avantage du 
public les grands magazíns qqi 
auroient ¿té' faits dans la vue 
cPun profit perfpnnel. 

Ces confidérations nous ont 
,'déterminés a donner les r phns de 
plufieurs efpéces de gveniers ¿ 
pour que chacun puiffe choiíic 
celui qui conviendra a fes vues 
§z á la íituatipn de fa fortune. 

Descrjftion ¿%un petit grenier 
pour la fubftjlance ¿tune fa- 
mitfe.VLVL 

Le gtenier repréfenté ( Fig. i 
& % } ) íYeft autre chofe qu'ime 
cuve femblable.a celles qui fer- 
ventpourles vendanges: iln'im- 
porte qu elle foif eerclée de bois 
pu de fer ¿ mais les joints doi; 
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vent étre auíTiexaOis que sil étoit 
.queñidri de conteiik quelques 
iiqueurs- 

Les planches da fbñd inférieiir 
plieroient' fous la charge da fro- 
mentcoinme fous celle du raifin; 
fi elies n'étoient pas foutenues 
par des chantiers oü piéces de 
bbis qüatrées ( a ) qui doivent 
croífer ees planches & étre po- 
fées immédiatemént foüs elles. 
Les tonnélifers les appdlent 
qüerqüefois des coches ? pares 
qu elles íbnt cochées oü entail- 
lees vis-a-vis les do uves de long, 
de ton té répaiíTeuc dü jable. 

Auhaut des planches vertica- 
les ou des dbuves de long j¿1 y a 
en (b) {Fig> i 3 ) une feuillure pouc # 
recevoir les planches ou les dou- 
ves du fond fupérieur (c) (Fig. 2.) 
Quand les planches verticales 
qui forme m les parois de la cu- 
Ve font trop minees pour y prati- 
quer la feuillure dont on vient de 
R iij 
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parler j on cloue„tout autourun 
Cercle de bois fur lequel Ies plan- 
ches du fond fupérieur repofent 
comme fur des fabiiéres. 

Poiu donner plus de folidite a 
ce fond fupérieur fur lequel on 
eft quelquefuis obligé de mar- 
che rj o n met par deffous les plan- 
ches dont oa vient de parler 
deux membrures de deux pouces 
pirdenx pouces 6c demi aépaif? 
feur qui croifent Ies planches 6c 
qui repofent par le bout fur des 
tafleaux : ees membrures fonc 
pon£tuées furia figure z» 

On fait á difiéreos endroits 
des ouvertures (el) de 4 a f 
pouces de diamétre aux plan- 
ches (c) ; elíes fervent a laiffer £ 
chapper Fair quandon fait jouec 
les fouíflets ; mais le refte du 
tems on lesferme exa£tementpar 
des efpéces de bondons (e) pour 
qu'aucun animal ne-puifíe entrar 
da ns le grenier. 
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Dans V intérieur de la cuve on 
pofefúr le fon-d d ? eribas ? deux 
íangs de tringles de bois oulam- 
bourdes qui ont chacune envi- 
ron deux pouces d'épaiffeur* Ces 
tringles fe croifent a anglesdroits 
& formentune efpéce de grilla- 
ge' ( Fig, 3, ] On cloue fur les 
tringles (g) qui recouvrent les 
autresjdes lattes jointives^eomme 
fi on youloit faire un píat-fond j 
& on étend fur cesílattes un fort 
cañe vas qui les couvre exa£te- 
ment daris toute Fétendue de la 
euve* 

On peut j au lieu de lattes 
elouées fur des lambourdes y en. 
mettre qui foient liées avec de 
1'ofier, comme des elayes- Cettq 
difpofition a cela de commode 5 
qu on peut quand on vuide les 
greniers óter les clayes Se net- 
toyer la pouffiére qui fe ramaífe 
toujours fous le grillagep Cette 
remarque a fon ' application a * 

R iiij 
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toutes Ies. efpéces de greniers 
dont noús allons parler* 

Les deux ¿paiffeurs des t rin- 
gles, les lattes & le canevas font 
qu'il y a en virón 4 pouces & 
demi de diftance du fond de h 
cuve jufqua'u fromentqu on ver- 
fe fur le cañe vas : cette épaifíeur 
eft néceíTa'íre pour que l'air des 
foufflets ^puiíTe fe diftribuer par- 
tout. * 

Comme le froment qu'on met 
daos íe grenier a befoin d'étre 
quelquefois rafraichi par de nou- 
vel air , 011 rnettra á portée de 
la euve deux petits foufflets (¿) 
avecun porte- ven t (¿) qui 
aboutira á une ouverture qu'on 
pradquera aufond déla cuve. 

Sans avoir recours á aucune 
machine 3 un homme appliqué 
au bout du levier (/) peut aifé- 
ment faire jouer les foufflets. 
Neanmouis il efl á propos d'évi- 
¡ ter de faire ce travaü á bras ¡ T car 
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j'ai éprouvé qu'un ouvrier méme 
de bonne volonté } fe rebute 
Men-tót cTun travail dont il n'ap- 
percoit point le fruit. Si on met> 
tok uñ fert jardinier a bécher de 
Feau > quoique ce fluide réfiftát 
ittoins á la béche quería terre 
qu ? ií laboute ordinairemerit ? on 
le verroit bien-tót rebute : ii en 
eñ de méme de celo i qu ? on chat> 
ge de faire mouvcir Íes íbüffiets ; 
n appercevant point Í£ fruit de 
fes peines s il fe rebutq 6c fe 
contente bíentót d'emeníke le 
bruit des fqüpapes : cependant 
cela -ne-fuffit pas ; il faüt pour ra- 
fráichir le froment , que les día- 
phragnies des foufflets pajscou- 
rent vivement toute Fétendue 
de la caiífe : ainfi pour s'aífurer 
fi lair traverfe bieci le fromento ii 
fera á propos de rnettre fur les 
ouverturesdu fond fupérieur des 
linges qui s'éléveront d'autaot 
plus que lair en fort ir a plus abon- 



¿oa Des Grtékieüs 
darnment ; ou bien on fera jouer 
ees foufHets par Une manivelle 
coüdee qu'on fera toumér avec 
une roue ereuíe eomme ceües 
des tournes-broches dans laquel- 
le uri homme m arche roí t ; peut- 
étre méíiie ( fi la machine étoít 
bien faite , ) pourroit - on fubfti- 
tuer un gfos chien oú une ché- 
vre á un homme : ce font-la de 
ees pgíites induftries que chacun 
peut & doit imaginen 

Si ce greniet avoit neuf pieds 
de diamétre en dedans 6c cinq 
pieds de haureur ? a conipter de- 
puis le deíTns du canevas jufqu'a 
la feui'Uufe' qui recoit le fond fu- 
pérreur y ii contiendroit 300 
pieds- cu bes de fr.orhent. II eñ 
évident qu'en changeant les di- 
menfions de fces greniers } oti 
peut les rendre propres á confer- 
yer depuis 100 jufqu'á 600 pieds- 
eubes de froment ; mais paffé ce 
terme 7 je coníeille davoir re- 
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cours au grenier dont je vais par- 
ler. 

Pesgriptiqn d' un grenier de 
moyenne grandeur s four un fer~ 
rnier ou un Seigneur qui napas 
degros revenñs en gravas. PL VL 

Ce grenier n'eft autre chofe 
qiúine grande caiflfe(Kg\4j) qui 
aura , fi 1 on veut Jwj pieds de 
coté fur 6 de hauteur* 

Elle eft formée par des plan- 
ches (a) de 2 ponces & de mi 
d'épaiffeur placees les unes a 
cótédes autres á plat-joint, mais 
elles íbnt rete núes & forcees les 
unes contre les autres par des 
moifes (¿) qui ont en vi ron 4 pou- 
ees d'équariffage, qui íbnt afíem- 
blées a leur extrémité ( b ) par 
de forts tenons & de grande! 
niortoifes y dans le fqu elles en- 
tre nt des coins ? qui étant frap- 
pés ferrent fortement les plan- 
ches de long les unes contre les 
atures. 
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On donne a chaqué coté ufr 
bombement cTun pouce ou uñ 
pouce & demi j pour que les 
planches } au lieu de rentrer ca 
dedans ¿ s'appliquent cóntre les 
moifes. 

Les planches qui forme nt" le 
foad d'en bás foftt retjües par 
Igur extrémké dans une grande 
rainure oaWpéce de jable 5 & 
foutenues par des ptéces de bois 
qüarrées (c } {Fig. 6 y ) fembiables a 
ceñes qui font cottées ) 

Le fond fupéríeiir eft recu 
dans une feuillure qu'oh volt en 
(d) ( Fig\6>}&£ íbu'tenu en deflbus 
par des traverfes (¡?); enfin on y 
pratique des ouvertures comme 
au-deffus dupetit grenier dont 
rious arans parlé plus haut 

La figure 6 repréfente lacou- 
pe de- ce grenier pout fkire voic 
le double rang de lambourdesy 
le caites 6c une rolle de crin 
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on étend pour rqcevoir le frq- 

Cette toile dgit ,6tre fembla- 
ble á celle que íes brafieurs en> 
ploient pour fécher leur grain : 
on ea <trouve daos la glüpart 
4es glandes vill es. Ó a po urroit 
fubñituer a la toile de .crin un 
treillis de fil defer.ou de cuivre 
femblable a celqi dqs cribles in-. 
clinés; mais comme. cette dé- 
' peníe feroit confidérable, íl fuñit 
d'employer une forte toile de; 
crin * ou á fon défant 7 une claie 
doíier fort ferrée , femblable á 
celles quiforment les tuyaux de. 
notre ,étuve- 

Si Pon donne a ees grenieis 
-13 pieds de cócé fqr 6 de haut 
ils contiendront mille pieds^cu^ 
bes, de froment. 

Noijsferpns rqmarquer,en :: paf. 
fant , qu ea fui van t Tufage ordi- 
naire , il faudrpit, pour confer- 
ver £e3 miUes pieds-cubesj u» 
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rgrenier de £Í? pieds de longueut 
fut 1 9 de largeur qui auroit oa- 
ze cens pieds de íuperficie. 

Pour rafraichir le froment, on 
établic á une petite diftancedu 
greniejun grand fouíRetj ou* ea- 
,coie niieux 5 deux moyens (f^ 
{ Fig. $ & 6)) dont les diaphrag- 
mes fout mus par un áne, au 
moyen d une machine fort fitifc 
pie dont voici la defcriptiom 

(g ) Eft un arbre tournant po 
fé verdéale ment ; ( h ) eft un le* 
vier de 9 a 10 pieds de iongueur, 
a mefurer depuis le centre de 
J'arbre tournant jufqu'au milieu 
xle la piéce de bois (i ) qui fert a 
íupporter le paiionier (/} , oüun 
ane'efí attelé. 

L'arbre tournant emportt 
avec luí le rouet ( m ) qui a en- 
virón 5 pieds & de mi de dia- 
métre/a compter du centre des 
dents qui font diamétraiement 
voppofées i & ce rouet porte 48 
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■dents qui engrainent danslalau- 
-terne (#) qui jjfo que íix fufeaux;. 
:Cette lámeme fait to urner une 
in a ni ve lie coudée (¿) qui fak 
niouvoir Ies t ringles qui répon- 
P denf aux diaphragmes des fouf- 
.fiets. 

Xoutes ees piéces font rete- 
mies par un bati de charpente (q) 
.qui affujettit auffi les íbuffiets ; 
car Íl eftimportant qu'ilsle foient 
fermement. Chacun donnera k 
cette charpente la forme qu^il 
jugera étre la meilleure. 

¡Grenibrs plus granás que les pré- 
cédens quipewuem convenir d des 
Setgneurs y d des Receveurs y a 
de peines Communautés ¿ &c* 

pl vil 

Ces greniers confiftent en une 
tour A* ( Planche Vlh Fig* 1 .) .El- 
le peut étre quarrée ou ronde.» 
Le deffous de cette tour eñ oc- 
eupé par une c^ve 7 popr dpffé? 
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eher fe ta ge olí doit étrele fro* 
ment: le plancher ínférieur de 
cet étage doit étre élevé de ^ 
ou j pieds au-deffus du terrein. 

Le vrai grenier ou f endroit oü 
lefroment eft renfermé fe trou- 
ve compris depuis A jufqu en B¡ 
& a dix pieds de hauteur y com- 
pris répaifleur des lambourdesj 
des lattes , dé la toile de crin; 
pour qu'on puifie mettre le fn> 
ment a huit pieds d'épaiífeur. 

Au-deffus de ce grenier ell un 
étage qui na que y ou y| pieds 
de hauteuu depuis B jufqu a C. 
C'eft dans qetétage que font les 
foufflets & les trapes qu'on ou- 
vre quand on é vente lefroment. 
D eft le porte-váit* 

Le deífus de cet étage eft for- 
mé en te^rafíe a laquelle on ne 
donne qu un pied ou un pied 
& demi de pehte, Cetteterraffe 
doit étre faite avec d'excellens 
carreaux ajpintoyés avec du lut 

gras 
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gras ou da maftic ? comme il fera 
expliqué dans l'article íuivant. 

Sur le milieu de cette terraffe 
eft établie une petite tour de 
charpente couverte^de planches 
minees comme les mouiins a 
yent : elle ne doit avoir tout au 
plus que 8 pieds de diamétre fur 
10 á it de hauteur , & elle eft 
couverte d un toít de bardeau j 
comme les toíts des mouiins qui 
font renfermés dans des tours de 
maconnerie, 

Ce toít auquel répond une 
queue£ pourletournerau vent > 
emporte avec lui une manivel- 
le quí a un conde de 6 a 7 póli- 
ces y qui doit repondré précifé- 
ment au centre de la tour ¿ com- 
me on le voit en F figure z. 
Gette manivelle porte á une de 
fes extrémités des ailes obliques 
a peu ptés pareilles a celles des. 
mouiins ordinairesj & au moyen 
du coude elle fait niouvoir di- 

S 
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re£tement 5c fans roue ni renvoí, 
la tringle G {Fig* 2*? ) de bois ou 
de fer qui fait hauffer& baiílerle 
diaphragme du fouffiet, 

H repréfente un étrier de fec 
qui jai nt la partí e G de la trin- 
gle avec la partie I r au moyen 
aun bouton d'une douille qui eít 
traverfée par une clavette.Quand 
on veut orientar le moulin , ou 
óte la clavette; aíors la partie 
G de la tringle tourne avec'Ia 
manivelle > pendartc que la par- 
tie I refte adhérente au íbufflet* 
On reraet enfuite la clavette 
íous Pétrier & le íbufflet peut 
t jotiér* 

On pourroit éventer ce gre- 
níer avec un manége femblable 
a celui qui eft repréfenté ?/. Vh 
(Fig. 6 \ ) mais j'ai voulu donner 
une idée de Tappli catión des ai* 
Ies des moulins ordinaires a nos 
mouiins á éventer. Au refte on 
peut difpofer ce petit moulin de 



de Conserva t i© n# 211 
bien des facón s 3 6c il n'yapoint 
de cbarpentier qui concevant 
quil ne s'agit que de faire mou- 
yoir les fcuffiets, n'en imaginé* 
une qui fatisfera á ce quon dé-: 
íire. 

Si le grenier^dontils'agi^con-i 
tenoit une maffe de froment de i 
18 píeds de diamétre íur 8 de ; 
hauteur ^ il contiendroit á peif 
prés 4000 pieds-cubes. 

JVL Hales á qui j'avois fait partf; 
de rétabliffement de mon grand 
giren i er, ne pouvoit pas manque*, 
de sintéreffer au fuccés d'une re^ 
cherche aufii utile. Beaucoup 
plus flatté de Tavantage qui en: 
devoit revenir aux pauvres , que?. 
d'une application heurcufe du 
foufflet qu s ü avoit inventé y íl 
m'en témoigna fa fatisfañion par 
une Jettre dans laquelie > aprés 
m'avoir fait re-marque r que les 
mouiins horifontaux ont peu de 
forcé } il mlnvitoit a eíTaier d'é- 

3 ij 
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tablir mes greniers^ á portee 
ne rivíére ¿ qui faifa nt mouvoir 
Ies foufflets avec beaucoup plus 
de puiífance y mettroit en écat 
dé raífeuibler le froment a une 
plus grande épaiffeur ; car il n'eft 
pas douteux qu il faut plus de for- 
cé poür oblíger Fair á traverfer 
un tas de froment fort épais j 
qu'un qui le feroit moins. 

JVXais fi on voulok fe fervir des 
aíles ordinaires , ón pourroít imi- 
ter la difpofition que M. Hales 
leur a donnée á FétabliíTement 
qu'il a faít á Newgarte (la p rin ci- 
pa] e prifon de Londres) pourfaire 
mouvoir en méme tems deux pai- 
res de foufflets établis Tun fut 
l'autre^ dont les diaphragmes ont 
chacun neuf pieds de long fur 
quatre pieds & de mi de largeur, 
& qui peuvent chaífer par heure 
fept milie tonneaux ou deux cens 
quatre-vmgt-müle pied^-cubes 
de Fair infefté des prifons, - 
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. M* Hales fait agir fes foufflets 
par le moyen d'un pctit moulin 
a vent établi au-deflus de la pri- 
fon. Les alies de ce moulin font 
au nombre de S « & n ont que 6 
a 8 pieds de longueur; ellesfont 
avec le vent un angle de a 6o 
degrés (Fig* 3.) Nous ferons feu- 
lement remarquer qu il nous faut 
beaucoup plus de puiffance pour 
úblíger l'air á traverfer un tas de 
froment affez épais j qu'il n'en 
faut á M. Hales j qui ne s eít pro- 
pofé que de tranfporter une mat 
fe dair d'un lieu a un autre. 

M, Hales m'a envoyé la def- 
cription exa&e de la machine 
qu'il a fait confíruire a la prifon 
de Newgatte: je compre *la ren- 1 
dre publique > ni ais póur notre 
objet il fuffira de donner le plan 
des aíles qull a appliquées á fon 
moulin : je crois qu'on en peut 
faíreufage pour nos greniers > ea 

* Dans le Joitrnal.CEcoaoini^ue* 
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augmentant les ai les proportion- 
neliement a leffort que i ait é- 
prouve pour traverfer le tas de 
froment qu'on veut éventer. On 
pourra les faire , par exemple } 
de lo pieds de longueur au lieu 
de 7 que IVL Hales leur a donné; 
je prie cependant qu'on ne p re ri- 
ñe point cette longueur des aí- 
les pour une dimenfion précife; 
car n'ayant point fait exécuter ele 
pareilies aíles ? je ne í^ai point 
quel en peüt étre- Peffet. 

L'idee fort fuperficielle que 
je viens de donner du grenier 
de mediocre grandeur fufBra 
pour en établir avec facilité , 
quand on aura la defeription dé* 
tailiée que nous allons donner 
du grenier que nous avons fait 
batir auchateau de DenaiñYii" 
liers pres Pethitviers. 



Plancha TW. 
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Descriptioñ Sun grand grenkr 
pour r approvifionnement Sune 
peilU Communaüté > oú Sun 
tel-Dieu de province* ^ 

Quandon fe propofe de £on« 
ferver depuis 4 jufqu'k 1 5* y 2Q f 
2<¡ tnilie pieds-Gubesdefroment, 
il eft á pro pos de faite jouer les 
foufflets par un moulin á vent : 
OU par un courant d'eau ^ fi Ton 
en a la commodité, Nous avons 
exécuté le moulin á vent dans 
une de nos terres qui eft fituée 
en Gátinois > \ tout auprés de 
Pethitviers. La de r cription que 
nous alíons donner de nótre gre- 
nier fuflira aux architedes ppur 
en faire conftruire de beaucoup 
plus grands. 

Notre grenier eft pratiqué 
dans une tour ronde ( PLf^JlL 
Fig. i> ) d'environ tiente - deux 
pieds aélévation depuis la terre 
jufqu a la plate-bande qui íbur 
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tieat ? Fégout fur vingt-fix plfcds 
de diamétre en dehors des mursj 
qui étant de déux pieds & demi 
a épaiífeur 5 laiífent le diamétre 
intéú&hr de vingt-uri pieds* 

Lebas de cette tour (Fig.2¡) 
efí occupé par une cave voutée, 
afín que fétage oü Fon doit met- 
tre le froment en foit plus fea 
On voit en (a) ( Fig. i ó* ) Tef- 
calier qui y conduit, 6c en (¿) 
la porte par laquelle on entre 
dans cette cave : la figure 3 en 
repréfente le plan , ainfi A en 
eft 1" écendue 3 & (c) le foupirail, 
B ( Fig. z & 4j) repréfente Yé- 
tage oü on met le froment : c'eíl- 
lá le grenier proprement dit , 
ui a eirdedans vingMm pieds 
e diamétre -5c áix pieds de hau- 
teur, du carreau aux foíives : on 
a foin que le pláncher du bas 
de ce grenier foit de 4 ou y 
pieds plus élevé que le mveau 
du terrein. 

On 
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On volt a cer étage une plerr& 
píate {d) pofée fur le carreau : el- 
le eft deftinée a recevoir le bóut 
du montant ou étanfe (e) {Fig m ±^ 
qui fert á fortifier le planchee 
que la charge de Tarbre toar- 
ñant, du rouet & des ailes, dont 
nous parlero ns dans la fui te $ 
pourroít ábranle r. 

(f?f) ib nt les iambourdes j 
les lattes & Ja toile de crin d ti 
faux planeher fur lequel pofe Id 
froment* La figure 4 repréfenté 
le plan de cet étage : (g ) eft une 
ouverture pour recevoir le bout 
du porte -vent dont on parlera 
dañóla fui te ; il fe dwife en pai- 
te d oye fous Ies lattes > 6c tient 
lieu de lamboürdes. 

refeálier pour monter a cet éta- 
ge* La partie { h } eft en pierré 
¿texpofée á Fair : la partie (/j eíl 
en bois 6c renfermée dans un 
jpetit báriment pratiqué pour pla^ 
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xer les efealiers ; ( i ) eft la poete 
,pour entrer da as ce bátiment ; 
{m) eft une porte pour entrer 
dans l'étage des foufflets.Toutes 
ees chofes fo.nt repréfent^es dan$ 
Je plan , ( Fig r j>) * 

L/étage B eft done deftmé i 
Jbtto rempli comble de froment: 
on peutle féparer en deux par- 
tías par une eloifon qui le tráver- 
le pom féparer Íes fromens de 
différen:te qualité .&: de différe^ 
te récq.lte, 

C 3 eft l'étage du deííus du 
grenier oíi font les trapes ( n) ? 
X Fig. 2 & $ | ) par lefquell.es on 
emplit Se on yuide le gretrierj 
( o ) les foufHets 6c le rouage qui 
íes fait mouyoir* Cet étage na 
que 6 pieds de h antear. 

O o y voit un arbre vertical , 
pofé au milieu de la tour : les. ai* 
les qui font a Tétage fupérieur le 
font tourner. Cet arbre ern porte 
ayec hú un rouet qui a 40 allur 
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chons ; ü engraine daos une lan- 
terne qui a 1 2 fufeaux ; & cette 
lanterne a pour axe une manivela 
le a double coude qui fait jouec 
deux grands foufflets* 

Le vent des foufHets fe réunít 
en (p ) { Fig. y, ) & aa moyen da 
poítc-.vent (p > q y ) ( Fig* i, ) Üeft 
porté fous le faux planche? j oü ü 
fe répand entre les lamboucdes : 
(^r) font des fenétres qui fer- 
vent á donner de Tair & du jour 
á cet étage. 

II eft bon dé remarquer que 
fous Ies trapes (ra) il y a une grille 
de ferfermañte aclefjgarnie d'un 
treillis de fil de fer affez ferré 
pour empécher les fouris & les 
oifeaux d'entrer dans; le grenier 
quand les trapes font ouvertes : 
avec cette précaution on eft en- 
coré á Pabri des infidélités que 
le gardieii pour roí t commettre, 

L/étage D qui a 1 j ou 1 6 pieds 
de hauteur contiene les aíles ho-r 

Tij 



.¿20 Des Greniers 
rifontales de cette efp^ce de 
moulin quon connote íbus ,le 
nom de mouiin ala Polonnolfe. 

S y font des piliexs de pierres 
de taille qui foutiennent letoit¿ 
& qui donnent un com menee- 
meiTit de dire£tion au vent qui 
doit faire tourner les aíies: la fi- 
gure 6 en repréfente ia.coupe: 
(jr) eft unbáti de charpente furie> 
quel on eloue des planches ppuc 
former des efpéces de bajoilieTs 
qui font defti nés a conduire le 
vent fur les aíles qui fontrenfer- 
mées dans le polygonp $ú$\($i$ 
6 ; ) ainíi les piiiers de pierres de 
taille fon ta ve cíes bajoliiers. do nt 
on vient de pacíer^une : efpéce 
de coin dont la .pointe répand 
aux angÍes(#'J du poligone , 6c 
la bafe á Ja clrcoriférence exté- 
rieure .de la^toür; de forte qu'ua 
des cótés du coin doit : étre taa- 
gent á un cercle qaon imagl- 
aeroit trac¿ dans lrntérieurde 
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^¿toile qui porte les aíles. 

Sí Fétage étoirvouté au : deífu¿ 
des foufflets ; on póurroit faire 
une grahde patrie des bajolHers 
en pierre ; mais commeau gre- 
nier que nous avóns fait bStir> 
cet étage n-eítqu'un fímple' plan- 
che r y nous avons fait eñforte 
que la ma^ónrierie ñ'excédát pas 
en dedans le vif du mur. 

Gn con^oit encoré qu'on 
fourroit faire Ies piliers 6n móek 
lo lis en place de piétres de tailiey 
fur toutTi le díamétre de la tour 
étoit beaucoup 1 plus grahd que 
lio üs ne l'avons fait- 

Enfin on' pour'ra- faire les pi^ 
Kers & Ies bajolliers en bois dans 
les endroits ou le bois eít plus 
dommun que la p ierre, 
i Alais on dbit remarquer a Té- 
^ard des bajolliers^ qu une partie 
eít dorniante > & Tautre qui eít 
fufpenduepat des pentures& des 
gqndsj forme de vráis concre- 
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vents* qui ét^nt ouverts íervfcífÉ. 
á diriger le v&nt fur les aílés; 
& quand ils font fermés & ra- 
fa attus fur les tíáverfes du poly- 
gone (a) , ils enipéchent le vent 
& la pluie de donner fur Ies aíles 
qui aiors font exa&ement ren* 
fenn^es. 

Gomme dans la hauteur du 
grenier il y a trois rangs de tra- 
verfes ou trois polygones , fem- 
blables á celui qui eft repréfenté 
{ Uj Fig. 6>) Íes contrevents ne 
jíeuvent étre ébranlés par le vent 
(juand ils font fermés : le jeu 
des contrevents efí répréfenté 
( Fig. 6y ) par des lignes courbes 
ponctuées. 

í Pour expliquer la fituation 
des aíles ? je fuppofe -les contre- 
vents ouverts /quoiqulls foient 
fermés dans la figure i , & je 
demande qu'on imagine que fur 
Tarbre tournant & vertical (e) on 
ait aíTemblé haut 6c bas deux 
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étüiles de légere eharpente ¿ ou 
de menuiferie fémbiable a celle 
qui eft reptéfentée par (x^ F¿gv<?>) 
& dont la coupe fe voit (DCyFig.a-) 
les fe ules faces {y y y ) de ees 
étoiles ^Fig.óy) fontrevétues de 
planches minees > comme on le 
voit , (y iy 5 Fig+n ; ) ainfi le reíle 
a 5 eft quVn batí pour donner de 
la folidlté a la b ranche ( y > y > 
Fig. 6 } ) qui fupporte les planches 
ñiinces ou les aíles. 

Z f {Fíg. 6¡ ) eft un e trape pour 
paffer de Tétage C oü font les 
ibuffletsdans i'étage D des ai! es, 

Cornme les piiiers de pierres 
de tai lie S 6c les bajolliers (t) 
laiíTent entr'eiix beaucoup d'ef- 
pace 3 la pluie 7 chaífée par le 
venr^ tonibe nécefíairemeñt fur 
le plancher de cet étage 5 ainíí 
il faut le bomber y pour que Peau 
fe rende fur les tablettes de 
pierres de taille qui font entre 
les piiiers ; 6c ce planchee doit 

T iiij 
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étre impénétrable á l'eaiu lien 
coutérbit trbp de le revétír de 
plomb ; il fuíHt de le carreler 
avee des carreaux? bien cuits & 
fort durs qu'on pofe á Fordinaire 
fur une aire de plátre ou de mor* 
tier- ; mais o.n doit avoir foin 
d'onvrir ou de nétoyer les joints 
pou-r les remplír d'un des maftics 
fuivans- 

M A STIC GR AS* 

On met dans. un grenier des 
pierres de chaux íbrtant dufour : 
au bout de qnelque tems on les 
trouve réduites en une pouífiére 
tres-fine qu'on méie avec autant 
de bon ciment paífé au tamis de 
crin y 8t on gáche ce méíange 
avec de l'huile de noíx¿ d*<xiliet 
ou de lin ; n*i ni porte* pourvú que 
ce foit une huile fice a ti ve : Yo- 
ération la plus effemielle eft de 
ien corroyer cette efpéce de 
mor tier en le battant long-teraa 
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dans urue grande- auge de bois 
ou de pi erre avec un morceaü 
de fer A qui a un affez long 
manche B {Fig. 7. ) ; 

Lorfqu'on. veut émployer ce 
inaíUe 3 les joints étant bien né- 
toyés y comme nous avoris dit, 
ún Jes frptfe avec un pihceau 
ímbibé d'huile ; & avec une pe* 
me truelie ou- une lame de cou* 
teactj on les remplit de ce maflicy 
en Tapoliquant comme les vi- 
tríers font poltr les carreaux dé 
verre : on pourroit encoré^ fans 
s J expo£er á une grande dépénfe ? 
employer leur maftic , cjui fe fait 
avec da bianc de cérufe & de- 
rhuiíe de líh ; il eft feulement 
importante comme pour celui 
dont je vais parler ? de choifir un, 
tems chaud' & fec* 

Mástic re's iñeu x* 

On fait fondre & cuire dans 
jme chaudiére de fer fondu ^ 
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deux parties de réfine 7 une par* 
tie de poix noire & une denú- 
dame de graiíTe ¿ a laquelle on 
ajoute ce qu'il faut de ciment 
.fec & tamifé y pour donner de 
ta confiftance a cé maftic : íi on 
le troüye trop grás ^ on y ajoute 
de la réfiné ; sil eft trop fec on 
augmente la dofe de la gmüTe, 
óu on y ,méW un péu de poitf 
noire; 

La fa^on d*émpIoyer ce ma- 
íHc eft de le verfer topt chaud 
& bien fondu dans les joints , 6c 
de liíTer ou unir la fuperficie 
avec un fer chaud ? fémblable 
aux carreáux: que les tailleurs 
e'mptoyent pour raba tt re leurs 
coutures. 

Mástic de R ovi lle. 

Si le carrean étok fort dürjOti 
pourroit encoré former les joints 
avec 11 n maftic fait ávec de la 
HmaÜle de fer 6t du vi nai.gr 
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Pour cet effet on prend de la 
limaille non rouiilée & ramaffée 
íur létabli des ferruriers : on la 
faitrougirfur le feu dans une poe* 
lepourbrüler lapouffiére qui y 
efí mélée ; & la limaille ¿tant en- 
coré chaude,on verfe defíus aíTez 
de vinaigre pour en faite une ef- 
péce de mortier donton remplit 
ks joints : on en unit la furfa- 
ce avec une petite truelle qu'on 
trempe de tems en tems dans du 
vinaigre, 

II faut que le haut de Fétage 
oü íbnt Ies aíles foit plafonné 
avec des planches ou avec du 
plátre * afín que le vent n J en- 
dommage point la couverture j¡ 
6c qu en gliíTaot.fur le plafond ¿ 
il n'eprouve point de réfiexions 
qui pourroient rale nt ir le jeu 
des aíles* 

Pour fou teñir la charpente ¿ 
on met> d'un pilier aFaurre^ deux 
piéces de bois en forme de lírii 
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teau: cell^du dehor$ eft circu- 
íaire par fa face extétieuré pout 
former 1'arrondiíTement de l'é- 
gout.' . 

En jettaritles yeux fur la fígu* 
fe S ,on voit que parla dÍfpGÍÍ¿ 
tidh des v bajolliers > le vent ne 
peut agir que fur un cóté des afc 
les. Si y par exemple y le cours 
du v^ent eft fuWant la dire£lion 
des bachures (*í 5 4)' tous les fi- 
lets oü entreront-dans le : ñioulitr 
fui va ti t une dire£libn propre á 
faire rourher les ai les dfc. (¿)en 
(I¿ ) óti bien ils fétóní d&tournés 
6c inútiles y de forte qu'auoun ne 
poutra agir fuivant la dire£tion 
(/>'í- ) Alais ees fortes de moa* 
lihs horifotitaux ne peuvent pas 
uvoit béaucoup de püiffance , 
xioh-íeulemenD parce que les al- 
ies , par leur riiouvement'évitent 
une partie de ; laEtton- da veht ; 
mais encoré parce que la- face 
poftérieure des aíles frappe- une 
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maíFe dak qui retarde leur mou* 
vement B 

Néanmoins notre moulm- a 
íbfíifamment de forcé pour faire 
jouer deux fouffiets 9 pour peu 
que le vent fok frais~;.mais rien 
n^empécheroit qu an ñ'appliquát 
anotre.grenier les aíles.obliqqes 
des moulins ordinaires ; comme 
nous l'ayons dit plus haut page 

Les raifons qui nous o'nt en- 
gagés a nous feryir du moulin á 
la PolonnoifeTcmtj qu J il eft tou- 
jours orienté.; qu'on eft difpen- 
fé de tendré & de ployer le£ 
xoiles y & que n étant pas ex„- 
pofées a un ¿trav^íl xontinuel ¿ 
les aíles íbnt a couvert ; au lieu 
Spe ce lies du moulin ordinaire 
Xont expofées au vent qui rompt 
les verges 7 & i la -pluie qui 
pourrit la <téte de .rarbre xour- 
nant. Néanmoins on pousrra ¿ 
,fi Fon- veut¿ Je %vir oes aíkf 
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qui font repréfentées dans la 
planche VII. 

Nous avons propofé plus haut 
de faire jouer les íbuffiets tantót 
par des hommes > tantpt par des 
anitnaux de trait ; nous venons 
dmdiquer 4 comment on peut 
profiter de laflion du vent : ií 
&ñ évident quefi on pouvoit dif- 
pofer d'un petit ruiíTean > laftiori 
de l'eau feroit préférable a tous 
Ies autres moteurs dont nous ve* 
nons de parler; & qu une roue 
a aubes fuffiroic póur faíre jouec 
plufieurs grands íbufflets. 

Tout étant difpofé comme 
nous ravons expliqué , on em- 
plit comble jufqu'au plancher 
l ; étage B avec du froiaient bien 
uétoyé & deíTéché par l'étuve, 
& on fe míe les trapes (n.) qui 
font á Vé t age C Quand on veut 
rafraíchír le froment 3 on ouvre 
Ies contrevents ( » ¿ ) de Tétage. 
Z> f & Íes trapes (ra), da l'étage 



DE CONSBUVATI.ON. ¿3 I 

¡C; alors pour peu qu'il faíTe da 
vent les aíies (y ) tounient j Ies 
foufflets (ó) jouent > le yent quils 
produifent fe téunit dansjin m4r 
me canal [p>) ( i%. $ > ) 6c au 
moy en du porte - yent {p > 
(Fig* i, ) il entre fous les lam- 
bourdes par le canal .( y) { Fig-.^i ) 
enfin il traverfe tome la maffe 
defroment & fort par les trapes ; 
ce quon rend feníible en ¿ten- 
dant une nappe furí embou.chure 
des trapes j car orí la volt fe foqíe- 
yer á tous les coups de foufflets* 

Lorfque le fiemen t eft fuffir 
farament rafraíchi , ,on fernie les 
contreyents'de Fétage D, Se les 
trapes de Fétage C; ainfi le fro 
¿nent refte exa£tement renfermé 
jufqu a ce qu ? on juge á propos de 
J'éventer de nouveau. 

En fuppofant que le grenier f 
dont nous venons de dbnner 1^ 
defeription^ait de diámetro vingt- 
fflnpieds dans ceuvre > que le. 
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froment y íbit mis á hait pieds 
de hauteur, il contíendra ápeq 
prés einq niilie quatre cens pieds- 
cubes» Cette quantité de fro- 
ment difpofée a Tordinaire ne 
tiendroir pas dáns-toute la face 
du bátiment depuis une croupe 
jufqu a ,1 autre de la planche IX, 

Pro jet d y un grand étabíijfemtnt 
de greniers pour fapprQvifionw* 
ment d'un hopital y & mimt 
duneville* Planches IX¿ & X, 

Pour prendre á'úborá une 
;ídée générale de cet établiíTe- 
ment de greniers > ii faut fe re- 
préfenter une cour A ( ?L IX¡ 
Fig. i>) de ^4-toifes en quarré 
tout entourée de bátimens, aux 
angles de laquelie Ü y í 4 tours¿ 
femblahles á ceiie qui a été dé- 
crite dans Fárdele précédent. 

Chaqué tour con tientan mou* 
linqui fournit desair a neufgre* 

niersj 




1 
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níers > dont un eft dans la tour 
méme ; deux dans les parties 
de bátiment B ( Fig* i 7 ) deux 
dans la partie C , deux en 
& deux en E* 

Au milieu F de chaqué corps 
de bátiment eñ une étuve ; a c<> 
té de chaqué étuve deux portes 
charretiéres > fous lefquelles en- 
trent les charrettes chargées de 
fronjpnt h deforte qu'on monte 
commodément les facs y au 
moyen d'un treuíl 6c d'un mouli- 
net qiü eft établi dans les gre- 
niers de dépót quí occupent le 
premier étage. Car les greniers 
de confervation 6c les étuves 
n occupant que le rez de chauf- 
fée, legrenier de dépót régnefut 
tous les bátimens ; Íl eft feulement 
interrompu par Fécage des tours 
011 font les foufflets > auxquelles 
il y a des portes pour former une 
communication de plein'-pied 
eatre tous ees granas. greniers* 
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Les iigñes ponftuées marque nt 
iine eaceinte de murailles quí 
doit renfermer tous les báümens; 
on vuk a une petite diftance de 
ce mur en dedans 5 des dez de 
pie r res de taiJIe fur iefquels s'é- 
lévent des piliers pour des ar> 
gars oii on met le bois de l'étuve. 

La figure 2 repréfente Télé- 
vátion dun des quatre corps de 
logis vü de face avec la coupe 
de deux autres. A > eft une porte 
qui con doit á fétuve établie au 
milieu de chaqué bátiment & a 
un efcalier qui méne au grenier 
de dépót. 

Comme á mefure que le fro- 
ment fort de l'étuve il faut le re- 
monter datis les greniers de dé- 
pót v il y a a cóté des étuves un 
corridor aífez large 6c au plan- 
che r qui le couvre ? une trape 
avec un mouHnet dans ie gre- 
nier de dépót pour monter com* 
naodément 6c promptement les 
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facs de froment étuvé. 

B y font des portes charret id- 
res oü entrent les charrettes char- 
gées de froment : les facs fe morí* 
tent encoré dans le grenier de 
dépót avec un moulinet. 

La par ti e CD de ce batiment 
renferme au rez-de-chauífée deux 
greniers de confervation ; ii y en 
a auííi deux dans le bátmieñt 
EK 

Les tours G font quarrées juf- 
qu a Tegoiit des bátimens ; a 
cette hauteur les angles font ar-^ 
rondís par des trompes de pierres 
de taílle ^ de forte que l'étagb 
des foufHets qui eft de plein pied 
avec le grenier de dépót * eft 
rond. 

Chaqué corps de logis a 31 
pieds de largeur > hors ceuvre.j 
fur jo toifes de longueur y com- 
pás les tours. 

Les greniers de confervation 
regnent dans toute Fétendue da 

y íj 
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báciment H, H: ils doivent étrc 
percés de lu carnes des deux co- 
tés j pour nétoyer plus parfaite- 
ment le fromefit , comme nous 
Í ? avons dit dans le chap. IIL 

Les coupes I s I font voir des 
caves voutées pour tendré les 
greniers plus fecs ; ees caves 
tout - \ - hit inútiles ? a moins 
quon ne s'en fervít pour mettre 
le bois de Técuve % feroient tres- 
avantageufes á un hopitaí^ & 
une vil le pourroit les louer fans 
avoír rien á craindre du fen. 

A quatre ou cínq pieds au« 
deíTus du ni vean du terrein ¡ plus 
ou moins fuivant que le terrein 
efl fec ou humide 9 font íes gre- 
niers de confervation > qui ont 
chacun vingt pieds en quarré fur 
onze de hauteur^ afín que le 
froment y puiííe étre mis á du 
pieds d'épaiíTeur, 

Tous les murs doivent avoir 
3 pieds d^épaiffeui: pour réfifíer á 
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la poufíee des grains y & étre 
bátis en bon morder de chaux 
& de fable, avec du moéilon 
de pierre dure ; il n J y aura en 
pierres de taille ^ que les corni- 
ches 3 les encoignures & les ta- 
bleaux des portes & descroifées¿ 

Comme les croifées ne fer- 
vent qu'á éclairer un corridor 
dont nous allons parler ¿ on les 
peut faire beaucoup plus petites 
qu'eiles ne font repréfentées 
dans le plan ( Planche X ) 

A cóté des greniers, on voit 
un petit corridor qui regne le 
kmg de tous les greníers; c'eíl 
dans ees corridors que paffent 
les porte -<vents, & que font 
établís les régiftres pour qu'on 
puiflevifiterfirair ne feperdpas 
par quelque endroit* 

II fe ra a propos de placerles 
galeries d, d y &c, da cóté da 
vent d'Oueft^ ou de Sud-Oueíl 
dou la pluie YÍent le plus ordit 
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n.aitement 'parce qull eftd'ex- 
périence dans ees pays-ci que 
les appartemens font toujours 
beauco up plus humides du cóté 
da vene de Sud & d'Gueíl que 
da cóté . du Nord 6c de 1'Eft; 
Aínfi on parvíendra á rendre les 
greniers plus fecs en pla^ant , 
autant que faire fe pourra , les 
galeries d¡ d , du cóté qui eft 
le plus expofé au grand vent 6c 
a la pluie, 

Onpeut faire les porte- vents, 
en bois ou en plomb s 6t méme 
avec des tuyaux de grés ; pourvü 
que Fair ne fe perde pas ils feronc 
bons. JVIais il eft avantageux que 
les porte - vents communiquent 
par trois tuyaux dans chaqué gre- 
nier ? comme on le verra dans 
la figure 3* & que chaqué em- 
h ranche me nt ait un régiftre par- 
ticufier. 

Les régiftres font formes par 
une péle de bois garnie de cuks^ 
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qiu entre exa£tement dans des 
coulijTes. 

II fera ton que les porte-vents 
foient ifolés ; lis en feront moins 
expofés á la pourríture ; on fera 
en état de mieux vifiter file vent 
s'échappe par quelque endroit ; 
& íes régiftres en feront plus ai- 
íés a placer, 

On voit au - deííus des gre- 
niers de confervation la coupe 
des greniers de dépót : il eft inu- 
tile que le deífus des greniers de 
confervation foit voüté ; car en 
jettant les yeux fur la Planche 
IXj on verra une quantité de . 
inurs de refend qui contribuent 
beaucoup á la folidíté de ees 
planchers qu'il faut néanmoins 
fortifíer par de bonnes poutres. 

II y a au rez-de-chauífée de 
la tour > un grenier de conferva- 
tion ; au - deífus eñ fétage des 
foufflets qui a 1 8 pieds d'éléva- 
tion } ce qui permettra d en voü* 
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ter le defíus , 6c au nioyen de 
cette voúte 3 on pourra faire Ies 
bajolliers en pierres jufquá la 
naiííance des contrevents^ com- 
me nous Ta voris fait remarque* 
dans 1 article précédent. 

Au-deífus des fouíílets eft le 
mouliri a la Polonnoife ou horU 
fontal. II fera néceífaire de don- 
ner aux aíles au moins 20 pieds 
de hauteur pour qu'elies puiíTeht 
faire jouer deux íanternes & qua- 
tre fouíRets .: car comme cha- 
qué maulín doit rafraichir neuf 
greniers il faut multiplier les 
foufflets. Lorfque le vent fera 
foible j on pourra débrayer uae 
lanterne pour foulager le mou- 
lin qui ñ aura plus a faire jouer } 
que deux foufflets. 

Maintenanton peut fe former 
une idee de ees grands greniers ; 
puifqifil ny a qu a fe repréfenter 
quarre faces de bátiment , cha- 
cune femblable a celle qui eft 

repréfentée 
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feptéfentée ( Fig_* 2, ) & qui fcnt 
difpofées Íes unes a l'égard des 
su tres ¿ cooitne on les voit a vüe . 
doifeau (Fig, 1 .; ) mais Lexplica- 
tioa du plan ( PL X ) achevera 
d'éclaireir les idées i on y voit 
ime panie du plan des greniers 
qui font repréfentés furia Fia fi- 
che IX. figure 1* 

A 3 le lieu oh eíl 1 etuve ■: (a) 
ltétuve: {b) i efcalier pour monter 
au grenier de dépót, 

B 7 Les portes eharretiéres* 

CDEF) Les greniers de con- 
fervation. ( c ) L'ext-rémité des 
porte-vcnts dans les greniers, (d) 
Les coniaors dans lefqueis doi- 
veut régner les porte- vents y &c 
par lefquels on ouvrira les régif- 
tres^ (e) Des petits efcaliers pour 
montar les qnatre pleds dontles 
greniers fotit plus elevas qje le 
rez-de-chauílée. (; r ) Les fené- 
íres qui éclairent les corridors, 

$C ? La porte charretiére pas; 
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laquelíe fe tile peuvent entrer^c 
íbrár lesvoimres. 

FFj MH) murdecfpture qut 
renferme toas les greniers* II 
fait arriére-corps de cinq píeds 
fue les bátimens, pour qu on puif- 
fe appercevqir des ; greniers de 
dépot fi queique mjal intention- 
néy ou inconíid^ré fait du fea 
ou dautres niangeuvres qui puif- 
fent endommager ce précieux 
dépot, 

/ 5 1 9 Engard qui dok feryir á 
mettre le bois pour Té tuve y fu p- 
pofé qu on ne veuille pas le ren- 
fermer dans les caps, 

On pourra fake liu milieu de 
la grande cour ? qui a 2^ toifes 
en quarré *un logé-ment pour le 
gardien, afia d-éviter les acci- 
dens.du feu> 

Nous .avons dit (pag.e 
quil faiit que le plan che r des 
greniers foit établi á quatre pieds 
■aurdeílús du niveau- du terrein* 
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Cela feraordinairement fiíffifant; 
■niais íi on bátiíTQit ees greniers 
dans des terreins qui laiílent 
beaucoop échapper de vapeurs r 
ii feroit a pro pos de teñir les 
planchers cinq 6c méme íix pieds 
au - deííus du terrein ; & ? autant 
quon le pourra , nos greniers 
doivent étre placés fur un ter- 
rein élevé : ü faut encoré avoír 
ta précaution de paver le touc 
des bátimensj pour teñir les gre- 
niers dans un état de féchereffe, 
qui eft abfolament néceííaire 
pour la parfaite confervation des 
grains. ¿ 

La fécherefle étant indifpen- 
fablement néceííaire pour la con^ 
fervation des grains > il s'enfuit > 
comme nous Favons dit dans plu- 
fieurs endroks de cet Ouvrage* 
,qu ii ne faut mettre le grain dans 
nos greniers faits en maconneriq, 
que quandon ferabien certain que 
la maconnerie eft parfaitemeat 
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féche ; & comme Íes murs ne.ufs 
& fépais font fort .Ion g - tenas ^ 
perdre -toute leuc humidité , les 
Particuliers qui .youdront jouir 
promptement de nos greniers ¿ 
feront bien de les faire conftrqi- 
re en boís comme ceux de lj 
PL VI. Fig. 4 ; & fi ces^rqniers 
en bois font auíli.grands que. ceux: 
en pie r res de la PL X. al faudra 
employer des membrures de 3! 
0114 pouees d'épaiíTeur. 

II n'eft -pas .douteux ;qu on 
pourroit faire auffi en bois Jes 
greniers poor les grands maga- 
zins > en ce cas on placerok de 
grandes caiíTes femblabies á cel- 
ias qui font repréfentáes Pi, VI. 
Fig* 4 * *aux .endroks défign és par 
les lettres c 3 c, PL X* Elles fe- 
íoient.aiors.étabUes fur des chan- 
tiecs élev^és de deux á trois pieds 
au-defTus da niveau du terrein ; 
&l comme ,on fupprimeroit le 
coture-miu: qui borde le corrió 
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<3or, lalargeur du bátiment pour- 
roit étre dimmuéb au moins de 
frois pieds- 

' On feroit bien encoré de rrié- 
nager aux f murs des faces ? tant 
du dedans de la com que dude- 
hors * de pe ti tes fenétres ou des 
tffpeces de foupiraux- qu'on ou- 
vrkoit dans les tems de féehe^ 
íeííe pour deíTécher les caifles 
qui cbntiennent le grain ; car íi 
ees caifles étoient. placees dans 
mí lieu renferme comme feroit 
un cellier elks coumuent rif- 
que de poürriren peú de tems. 

Dans le cas qu on feroit les 
greniers en bois> lqs eavés qui 
occupent le deífous du batiment 
ne pourroient¿}uétre fort útiles 
pour defTécher le lieu oü les caif- 
fes feroient renférmées ; mais 
dans les endroits d'oú il ne tranf- 
pire pas beaucoup d'humiditéj 
on pourroit épargner la dépenfé 
gifexigeat des caves qui font 

X iij 
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fort étendues j» quolque dans la ; 
plúpart des Villes on trouve á les 
louer avantageufernent, 
$ La co m modit¿ de pouvok 
eniplir fur le champíes greniers 
faits en bois > & l'avantage d a- 
voic des greniers plus fe es } pour- 
ra engager plufieurs perfonnes 
a préfécer cette conñruítion á 
ceiie en pierres. 

On ne don ríe ce pro jet que 
pour faire mieux compren d re la 
aifpoíition de nos greniers ; car 
chaqué archite&e pourra difpo- 
fer les batimens convenable- 
ment pour le iieu & la commo- 
dité des perfonnes qui les feront 
conftruire. Mais pour fixer en- 
coré plus les idées, nous allons 
faire un paralléie de notre gre- 
rner avec celui qu on a conftruit- 
áLyon , 6c qu on nornme de Ya* 
húndame* 
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Pbscriptjon fommaire des gre~ 
niers ¿Cabondance de Lyon? faite 
fur les dejjeins érprqfiis de M* 
de Vttk Ingénleur des fonts 
pháujjees* FI¿ XI. 

AB ) ( Fig. 1 j ) repréfente la 
plan de la moldé de tout le báti- 
tíient qui a en tout 388 pieds & 
de^ii de longuéar. La largeur 
AC ) hoirs oeuvre eñ de j^ pieds 
6c demi * répaifTetir des murs de 
^pieds & dé mi. 

Z} y eíila cage de Tefcalier, 

Les piliers } les doíferets > les 
portes 6c les croifées paroiflent 
fur le plan. 

Les figures 2 & 3 repréfen- 
te nt Félévation & la coupe de 
ce bátiment. Le rez-de-chauíTée 
E F 7 fett acluellement d ? un mar 
gazin d'ar til lene, 

FG H } font trois greniers au« 
defíiis les uns des autres ; ce qui 
X iiij 
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rend ie fervice du troifiéme ¿ta- 
ge fo-tt pénibíe. 

La hauteut de chaqué dtage 
fous clef j eft de 1 j pieds ¿ & 
celie de tout le bátíment du 
fond á la ckne eft de 6 j pieds: 
chaqué grenier eft formé par 
trois nefs en voüte d'arréte. 

Cette courte defeription fuffit 
avec l'aide des figures pour don* 
ner une ¡dée de ee grand bari^ 
ment ? qui fak un honneur infi- 
ni á la ville de Lyon, 

Par alíele des grenier s ¿Fahoft* 
dance de Lyon avec ¿es notres* 

Comme les firais de conftrue- 
tion font en pafeil casun arricie 
important & Lien digne datten 1 - 
tion y il eft bon d'étre prévenu 
que fuivan-t une eft im at ion pro- 
vifionnelle, qui a été faite par 
¡VI. Dubuiffon entrepreneur des 
hópitaux j les greniers de Lyoij 



Planche JE Fat?, 
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¿tant confíruits á Paris coúte- 
roient de báüfTe einq cens mille 
livres T & les nótres trois eeris 
guárante : c'eft dé ja une écono- 
mie de cent-foixante mille livres 
fur la bátiffe. L'oeconomi'e feroit 
beaucoup plus grande ^ fi Ton 
faifoit les greniers ce c &Lc.PIan^ 
che X> en bois > a peu prés conv- 
me celuide la figure Planche 
VL puifque ees greniers étant 
étabiis %r des ehantiers^ 6c dans 
un bátiment oü ils feroient iío* 
les j on peut fe difpenfer de faird 
les vofrtes I, I ^ I > &c« fig- i# 
Planche IX. Plufieurs raiíbns me 
détermineroient a préférer cet 
établiffement a celui quí efttout 
en ma^ennerie. Voyons main- 
tenant ee que 1 un & Tautre bá- 
timent peuvent eontenk defro- 
ment. 

Les greniers de Lyon ont cba- 
eun 3 5*4 pieds de longueur dans 
ceuvre r íur j,g de largeur ; ainíi 



¿yo Des Greniers 
lis ont de fuperficie dix - fepf 
miíle- fept cens pieds quarrés ; 
fur qüoi ii faut fouftraire, i°,pour 
Fembafe de 44 piliers qu'on efti- 
alie oc cuper cliacan 3 pieds quar- 
rés de fuperficie, 152 pieds qüar* 
rés : 2 o . quatre pieds de largeur 
fout au pouríour du grenier pour 
le trottóir qui doit réíter auprés 
desmurs* pour le talus da tas 
& pour Fefpace néceffaire pour 
rfemuerle fronient; ieícpels qua- 
tre pieds qui feront a peine fuífi- 
XanSj font 3 r <58 pieds quarrés > 
qui étant jpintsá 132 píeds> font 
3300 pieds quarrés qu 3 il íaut 
fouft'rairé dé i'yyoOj étendue fu- 
per ficieile du grenier ; a i,nfi i i ref- 
iera 14400 pieds quarrés que le 
fromeht peut occuper, 

SÍ orr ne met le froment qü'a 
18 pouces d'épaiffeurjccmme on 
Ib pratique ordínairemenr ce 
grenier contiendra z itfoo pieds- 
aubes defromentj ce qui í ai t pour 
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%$ trois greníers 648*00 pieds-- 
cubes : maís fi a .cao fe que les 
greníers fon t voü tés , on mettoit 
Je froment á deüx pieds d'épaif- 
feur y chaqué grenier con ti en- 
droit 28800 pieds-cubes 6c les 
trois 86400. 

Suivant notre pro jet il y a au- 
tour de chaqué raoulin neuf gre- 
niers, qui ayant 20 pieds quai> 
vés fur 10 de hauteur ¿ coníiea- 
nent chacun 4000 pieds-cubes 
de froment; ainfí les neuf gre- 
níers , qui font áportée de cha* 
quetour ? conriendront 36000 
pieds-cubes, fie les trente-fix gre- 
niers qüi íbnt á portée des qua- 
tre tours, conriendront 144.000 
pieds-cubes. Ce qui fait yytfoo 
pieds-cubes de plus que les gre- 
niers de Lyon ; ainfi il y a un 
avantage confidérable für le con- 
tenu de ees greníers y & une 
grande économie fur leur éta- 
bliffement.- 
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£>ES SoUFFLÉTS quoii 
doit émployef póiír re- 
nouveller Vair des Gré^ 
niers. ( Pl. XII. } 

ON a vü dans íout cét ou¡- 
vrage eombie-n il eít avan- 
íageux de re nouveller l'air qui eft 
contena daos tes efpaces que- Ies 
grains de fromejif l^íffent entre 
eux, Nos expéríeríces ont prou- 
vé que par ce renouvellemenE 
d'air on deíFéche les grains hu- 
mides, on eírrpéche* qu'Üs nd 
s'échauffbnt j on ptévient ia fer- 
mentado n : qui altére leuf quali^ 
té} on diminue méme la mau- 
vaife odeur qu'ils auroient acquiy 
avant d'écre enfermes dans nos 
greniers de confervation : enfíií 
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loi'fque les.grains ont ¿té bien 
deíKchés dans les .¿tuyes / ce 
teijouvellpment dVir affure la 
confervation la plus parfalte ; de 
forte que les grains ainfi rafral- 
chis par un-air ncuveau > acquie- 
rent une qualité fupérieure a 
tous autre?. 

J 5 ai déja dit que de grandsfouf- 
flets m'ayoient fourni le moyen 
(Tétablir le courant d'air que 
jugeois avantageux á la conferí 
ya tipn des grains. On fkit:q □'ena- 
lte Jes différ entes .efpéces de 
foufflets ,qui íbnt f connus ; f al 
choifi celui que JVL Hales fayant 
Anglpis a -imaginé , pri noip ale- 
juent pour rqnouveller lair des 
prifons & de l^caied-es yaifíeaux* 
JLe foufflets a alies tourn antes 
pu ..qentrifuges i-epréfenté ( PL 
X1L Fig* j <& a? ) de méme que 
la acanche a yent que nous em* 
ployons fur les yaiffeaux¿ ne for* 
cent pas afíez Vm pour crá-veríes 



Tan gros tas de grain. Les fouf- 
iflets de forge & celui a cour- 
,caÜiet ou.cylindríque^ propofé 
.par M. Triewald , ont le défaut 
d'étre formés par des cuirs que 
les rats > habita ns des endroits ou 
;l"on conferve Ies grains > ne tac- 
deroient pas árongenLes grands 
foufHets de forge ¿ qui font touf 
.de bois y feroienttrés-bons, mais 
leur exécution eñ difficile. Le 
ToufHet de M. Hales n'ayant au- 
eun de ees inconvéniens 3 & 
iatisfaifant á toüt ce queje pou- 
,yois défirer j méritoit d'avoir la 
préférence* Effeílivemeni la 
.conftru£Uon en eft limpie \ foa 
rjétabliíTement peu couteux y fon 
.fetvice commode y & fa folidi- 
t¿ a répreove des gens les plus 
.groffiers ; Ü reentre point de cuirs 
dans fa cqmpofttion , & il eft 
capable de poufíer l J air avec au 4 - 
tant de forcé qu on le défire ; en* 
6n depuis Eimpreflion du üv:$ « 
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de IV!. Hales ¿ c'eft le feul que 
j ai eniployé ; ainfi il conviení: 
que je donne la defcription de 
.ce foufflet déja cornija fous le 
nom de Vmtilateur* 

Pour fe jformer une ide'e de 
-cesfoufHets^ il faut fe repréíenter 
deux catffes de chéae ou de fapia 
JEFC; E B FD ( Fig, $ 7 ) aflea 
<exa£tement jointes pour que Yút 
ne puiííe s'échaper par les affem^ 
;blages: il eft bon queie deffús^ 
au lieu d'étre cloué ^ foit atmchfs 
avecdes vis enbois, pour quou 
puifle le le ver quand il y a des 
7 répárations a faire a rintérieur 0 
Áux boms C F Díont hnit gran- 
des foupapes étáblles íar un batí 
de menuiferie 1 1 5 KK. Quatre 
de ees foupapes G permettent 
á Tair de rintérieur de la caifíb 
áp fortir* pendant que les quatre 
marquées H permettent a l J ak 
extérieur d'entrei: dans les cai& 
fes. 
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La figure 4 qui repré feote une 
de ees caíUes á íaquelle on a oté 
le cóté D B ) laiííe appercevoir 
une planche L^M qu'on appeile 
le dtapkragme. Cette planche 
qui doit étre minee & légér.e > 
eft aítachée pa-r des couplets fur 
la traverfe I du devant de la 
qaiíTe ; elle eft mobile par fon 
cóté £ i de forte qu en lui im- 
prima nt un m ouve meo t vertical 
par le ni oyen de la t ringle P 
qu!on JianíTe & baiffe , on fait 
parco urir au djaphragqíie les dia- 
gonales NM^QM, 

Maintenaíitil eftjévident que 
qoand on porte vivement le dia- 
pbragme de IV en 0 ^ toute la 
mafle dajr coot.enue dansleprif- 
me trian guiarle j dont tm des có- 
tés eíi; repréfenté patJVMQ % 
eft chaíTég pa? la foupape d'en* 
bas G ) pe.ndanf qu 5 une pareille 
maííe d a¿r entre dans lajcapacité 
du íoufílet par la foupape d'en* 
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haut H. Le co.ntraire arrive 
quand on porte ie diaphragme 
de 0 en N : i'air entre par la 
foupape inférieure H 7 & fort par 
la fupérieure G* 

On concoit clairement que 
tomes les fois qu'on agite ie 
diaphragnlej il y a de Tair afpiré 
par deux des foupapes H & de 
l'air expiré par deux des foupapes 
G , doü il réfulte un íbuffie 
continué!. 

Les remarques qu'on peut 
íaire pour la parfaite exécution 
de ce foufflet $ font V o * que le 
bout EB ( F¿g. 3 r ) ou NO 
(Fig.^y) foit circulaire en de- 
dans> pour que le diaphragme 
joigne plus exa£tern r ent le fond 
de la caiffe ; 2 0 ; que les fou pal- 
pes foient trés-légéres ; 3"°. qu'el- 
les foient les plus grandes qu J on 
pour ra , afín que lair püiffe paC- 
fer fans réfiñanee ; 4 0 . d'aug- 
menter plutót les dimenfions du 

3 
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foufflet en longueur 6c méme en 
íargeur qu'en ¿paiffeur ; y 0 , que 
ia verge P foit jointe au día- 
phragme par un verrouil qut 
tourne dans les crampons A (Fig, 
) pour qu'eíle puiffe s'éiever 
vertiealenierit ; 6\ que le delTus 
dés cailfes foit percé d'une feo- 
te ou mortaife Q ( Fig. 4, ) pour 
que la verge P ne foit point gé- 
née dans fon mouvement : afín 
qnil s'échape moins d'air par 
cette ouverture y nous la cou- 
vrons par une petite planche 
quarrée Fig. 3^) qui efí á cou- 
liífe dans les deux taffeaux VF\ 
7°r que le díaphragme foit min- 
ee , fiir-tout du cóté de L (Fig^ y ) 
pour que íes mouvemens en 
foient plus fáciles ; S°. il faut 
proporüonner la grand^eur des 
foufflet s y á la quantké^d'aír 
qu'on veut introduire dans le 
grenier & a la puifíance qu on 
a pour faire jouer les foufflets ; 



Des Soufflets* 
5?°< les deux caiíTes A EFC & 
EB D F ( Fig+ 3, ) ne font ordi- 
üairement qifune feule & mé- 
me caiffe qui eft partagée en 
deux y par une cloifon intérieu- 
re qui s'étend de F en E : oíi 
n'a féparé Íes deux caiíTes que 
pour facilite r rinteÜigence des 
deux foufflets qui font pofés á 
cote .Tu íi de Tautre, 

O ti peut encoré pqfer deux 
fouíHets Wm au-deíTusderautre> 
comme M. Hales la pratiqué ? 
pour renouveller L'air des prifons 
de Newgáte a liendres ; it y a 
quatre foufflets reunís dans une 
méme caiffe * comme on le volt 
{.Fig. i r 5 ) aiors chaqué verge 
de fer fáit j.oner deux diaphrag- 
mes : les foupapes ^ x) permet- 
tent a lair de fortir ; 6c celles {u) 
luí permettent d 'entrera 

La figure 6 repréfente une 
boíte de nienuiferie en forme 
de buze ou de muffle qui' en> 

Y ij 
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brafíe les quatre (empapes d*ex- 
piration 5 de forte que le cót¿ 
R, R ( Fig. 6 3 ) sMtend jüfqu a 
S ) $ (Ftg* 3. ) Cette caiífe eft- 
deftinée á raíFembler Pair qui 
fort par les quatre foupapes G\ 
& comme Tair qui fort a la fois 
par deux de ees foupapes doit 
paíTer par Touverture T, \\ faut 
que cette ouverture foit au moins 
double de la farface d'une des 
deux foupapes* G* 

X) X, font deux petits volets 
qqi entrant dans des couiiífes 
recouvrent les foupapes d'infpi- 
ration H ( Fig. 3. ) lis font fort 
útiles quandon ne faít pas ufage 
des fouíHets , pour empécher 
que les rats n J y éntrente a 011 ils 
pafferoient dans les greniers» 
Comme on pourroit oublier de 
mettre ees volets *a leur place, 
jai trouyé plus . commode de 
faire couvjrir les foupapes par un 
treillis de fil de fer aífe& ferré 
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pour qu'une petire fouris na 
puifíe pafler par Ies mailles. 

En fuppofant que Jes íbuffiets 
de la figure 3 ont chacun ñk 
pieds de longueur , trois pieds 
de largeur & un pied & demi 
d'épaiffeur ; a chanque coup de 
britíqueballe il íbrtira par Tou- 
verture T deux cens feize pieds- 
cubes d'air ; ainíi en fix ou fept 
coups de foufflets tout túi cía 
grenier qui contiendroit quatre 
mille pieds - cubes de fromento 
ferdit renouvelléj dans la fuppo- 
fition ménie qu il refte un tiers 
de vuide entre les grains de fro- 
ment ;^ce qui feroit exceíTif 5 íi 
r*us nMtions pas obligés de "te- 
ñir compte de l'air q'üi s'echape 
par rouverture Q $ de celui qui 
paíTe de la capacité inférieure a 
la fupérieure par les bords du 
diaphvagme, & de ce qui íé perd 
par les joints ; mais comme nous 
jugeons qu il faut mettre quatre 
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foufflets pour les grands maga- 
zins y ii eft fúr qu'en cinq coüps 
de brinqueballe les foufflets chaf 
ieront une maffe d'air beáucoup 
plus coníidérable que celle qui 
eft contenue entre les grains qui 
remplifTent un greoier qui con- 
rient quatre miiíe pieds-cubes de 
fronient. II ne faut cependant 
pas croire qu'aprés ce court ef- 
pace de tenis tout lair du gre- 
nier foit renouvellé ; il faudroit 
pour cela- qu'il rie fóttít poiiit 
d'air des foufflets par les trapes 
du deílus du grenier 5 & que le 
vieil air s'échapát feul , ce qui 
eft dénué de toute vrai-femblan* 
■ce : ainíi pour favoir ce quÜl 
refte de vieil air aprés un certain 
nombre de eoups de foufflets., Ü 
faudroit avoir recours á ce pro- 
bláme tant de fois réfolu , qui 
cenfiíle á favoir, ce qu'ii refte 
de vindans un vafe d'abord plein 
de yin fur lequel oíi a verfé un 
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certain nombre de me fu res d'eau; 
mais certe recherche feroit plus 
curie ufe qu'ütile j il fuffíi de fa- 
volt en gros que lair fe renou- 
velle trés-proniptement dans nos 
greniers. 

Ce qu'il y auroit a eramdre ¿ 
c'eft que Tair des fouffiets trou- 
vant á certains endroits du tas 
plus de facilité á s'échaper que 
par d'autres y il ne fe frayát une 
route parlaquelie paíTant conti- 
nuellement > il y auroit des coins 
du grenier oü l'au ne feroit point 
renouvellé, Pour faire concevoir 
comment on peut prévemr cet 
inconvénient 5 il faut imaginer 
que a > b,C)d{ Fig.yi) foit Taire 
aun grand grenier, & que (e,f>) 
foit le tuyau par lequel pafíe le 
vent des fouñtets. On peut b ran- 
che r fur ce porte- vent des tuyaux 
figurés comme (g) , comrae {h) f 
ou comme {i); car en ména- 
geant des régiílres á lendrok ou 
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ees tuyaux s'aííemblentau portea 
vent y on pourra faire fortir á la 
fois Fair par tous les tuyaux ^ ou 
féparéraent par Fun ou par Fau- 
tre^ - fui van t la pattfó du greníet 
qu'on j ugera á propos d'éventec 
plus que le refte : les fleches 
marque nt la dire£tion que Fair 
prendraen fortant de ees tuyaux* 
JVL Pommier ingénieur des 
ponts & chauffées, a cherché une 
maniére de dimínuer le volume 
du fouffiet de M. Hales : comme 
fon idée eft fort ingénieufe 3 & 
qu'elie pourroit devénit utile 
dans des cas partí culiers oü o a 
manqueroit d*emplacement, j'ai 
cru qu*cm ne feroit pas fáché de 
trouver ici la defeription du 
foufffet quil a préfenté á FAca- 
démie* 

La figure 8 repréfente ce foufr 
fíet prét a étre mis en mouve- 
ment. Sa boíte de fapin eft de 
toutes parts au moins d'un pouce 

d'épáiíTeur; 
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3'épaifíeur; Ies diaphragmes fe- 
ront atiíTi de fapin ? mais embon 
tés de cfeéne par leur extrérnité* 
En A eft un arbre fervant de 
point d'appuiá un levier du fe- 
cónd genre > qui fait hauffer 6c 
baííler fétrier B * á Tai de dea 
puiílances appiiquées en G 6c 
-en i 7 , 

Cet étrier fait fíiouvoir le día- 
phragme inférieur {a 3 b 3 c y ) 

La ti ge Cj attachée a lautre 
extrémité du levier G F, fait agir 
le di a phragme fupáieur ( d y e) 
[Fig* pj ) qui efl pofé diagonales 
ment d^ns la boite comme Fin- 
férieur {b 9 a 9 c.) Les deux puif- 
fances GFj agíflent enfembLe^ 
fur les deux diaphragtnes ; c efí^^ 
a-dire * que quand Ies deux puif- 
Canees agiífent 7 un des diaphrag- 
mes {d, e y ) s'élévpj pendant que 
■lautre , ( ¿ , a>c y ) s'abaiffe. 
A un bout de la boíte font fix 

% 
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foupapes: celles cottées (1,2^3,) 
s'ouvrent en dehors ; 6c les trois 
( 4 * 5 > & ) s'oüvrent en -dedans ; 
celles-ci fervent a rinfpirationj 
fit les autres á i'expiration. 

Les trois tringles ( 7 9 8 , 9 ) 
( F¡g, 8j ) dont les rotes font a 
qu.eue daronde 5 fervent á rec?- 
voir le mufle ( Fig* 10, ) qui raf- 
femble Tair qui fort par les trois 
fou papes dexpiration. 

Quand on a pris Fidée ¿u 
foufflet de M* Hales ? celui de 
M. Ponjmier eft aifé \a conce- 
yoir,; & on áppenjoit que le dia- 
, phragme .unique M L ( Fig* 4 ? ) 
ne chafle que la mainé de Tair 
contena dans la caifíe ; au lien 
que par la dvípofeign ingénieufe 
que M* Poromiec a dohné á fes 
deux diaphragmes j tóate la rnaf- 
fe dair qui eíl daos ía caiíle eftj 
chaíTce ; néayaióins quand ort 
aura fuffifatiiment d'em place- 
¿nent 9 je crois qu'on fera bteij 
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•cié s'en teñir á celui de M. Ha- 
les j qui a legrand avantage d*é- 
■jtrp iiioins compofé,. 
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URDRE qu on doit Jiuvrp 
pmir díjpqfer le fromtnt 
a étre confervém dans nos 
greniers ; & l * applicaúoii 
de rtotre niéthbde pour le 
tranfport des grauis* 

Uoique nous ayons expli- 
qué dans le plus grand dé- 
taü & le plus claireníent qtul 
üous a été poíTible 3 tomes les 
préparations qu'on doit d-oriner 
au fcoment avant de le dépofet 
dans nos greniers de conferva- 
tion r & les attentions quii faut 
^pporter pour empéctier c^u ii np 

Z ij 
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contraje queque imuvajfe qu^ 
lité; : no,us avoos cru qu'on vet> 
roit avec plaifir .to,utes les cp& 
ladons r4unies dans un feul & 
méme ebapitre; Celui qui eft 
chacgé de la coníervation des 
f romeos a'a pas befoin de favoír 
comment fontconftruits les gre* 
niers de dépót & de confervar 
tion s Ips propomoBS des pié- 
ees qui fownent ie moulin * oi¿ 
le manége ¿ 4a méchanique in- 
te rieu re des fouíflets^ celle 
rétuve $ des différens poelesj 
des cribles } &c. On fuppoíb 
que rétabliíTement eft folidei- 
ment báti j & qu il eítpourvú de 
tous les uñen files néceílaires ; 
rnais rhonime qhargé de la con- 
fervation 5 ne doit ignorer aií^ 
cun des articJLes fuivans. 

Qn doit s^Htirer*. quand le 
gnenier eft neuf, íi les murs 
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font fuffifamment fecs ; car s*ils 
étoient hamides * le fromeñt 
quí Ies toucheroit fe cor rom- 
prok imtnanquabiemernt : c'eft 
pouí cette raifon que plufieurs 
períbíines préíéréront les gre- 
íiíers de bois á ceux de ilia- 
co n- cierre. 

Si on établiífoit les giren iers 
dans de vieux bátimens $ com- 
íne il s'en tro uve ftéquemmént 
daos les villes 6c les cháteaux 
qui ont été autrefois fortifiés ; 
aíors comme il n'y auroit a re- 
faíre qué les crépis ¿ íls feroíent 
bien tót fecs ; ra ais fi on les ba- 
tí t etitiérement a neuf, ils fe- 
iüút long-tems a fécher ; car il 
faüt qu'il s'échappe bien de Fhu- 
midíté des murs neufs 5 en ce cas 
011 fera bien de ne plancheier le 
déffus du grenier que le plus tard 
qu'on pourra 3 6c de faire jouer 
de tenis en te tris Ies fouflftets 
pour diífiper 1 air huniide : mais 
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quelque chofe que Fon faíTe f 
quatna méme on entretieitdroit 
du feu dans le grenier> il faut 
ñéceffaircraent un teros confidé- 
rabié pour que Fhurmdité fe dit 
íipe entiérement* 

Lé eonfervateur ( c'eft ainft 
que j'appellerai ceíui qui fera 
éharg'é de la 'confervation des 
frometis , ) pourra reconnoítre 11 
les mu rail les íbnt feches : , en 
metían t contre les murs á diffé- 
xens endroits* des planches pein- 
tes k rhuíle ; car sii s^écháppff 
de rhumidité de ees murs y elle 
fe raffemblera en gouttes fur i& 
peinture. 

IL 

A mefure qtfon apportera le 
fr ornen t dans les greniers de dé- 
pót ? foít qu'ii vienne des gráfi- 
ges ou du marché, le conferva- 
teur le fera paíTer par les differens 
cribles j cq-mme il eít dit dans Íg? 
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í roí fié me chapitre , óbfervánt 
de répéter Ies opérations ^ fi le 
froment é'tbit íiiellé ou charbon- 
n¿ j car ehargé d'infeñes. 

Le confervateur fé par era fol- 
gneuíement le beau & gres fro- 
íiient do petit¿ pour étuver á part 
différeris grains y & les met- 
tre darís difFérens greniers. 

Le nettoyement doit étre fait 
ávec beaueoup de foin y puifqu'ii 
pjy aura plus á L y revenir quand 
íme foís fe froment aura été dé- 
pofó dans les greniers de confer- 
vation.- 

I I I. 

Lorfque íe froment eñ bien 
nettoyé y il le faut paíler a Té- 
fu vé : pour cela Je conferva- 
teur I o . le fera jetter á la pele 
dans les trémies : Quand 1 e- 
tuve fera chargée^ il defeendra 
le thermoniétre par Toavertu- 
í'e qui eíl au mllieu de Ja voüte 
Z iüj 
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(a): 3 o , Ilfermera cette ouver> 
ture auífi-bien que celle des tre- 
mí es , & il ouvrira Je régíftre 
cjui eíí au íuyaude k cheminée : 
4°, II allumerale poele & y fera 
graad feu : y° # Au bout de deux 
ou trois heures 5 il tire ra le ther-^ 
mométre pour corlnoítre la cha- 
leur de fon étuve : 6 o * Quand 
le thermométre marquera entre 
40 & j"o.degrés 3 il fe r mera les 
ouvertures du poéle y & en par- 
tie le régiftre de la cheminée f 
pour entretenir pendan; fix heu- 

{a Les thermomérres qu'en Fait ordinaire-* 
ment pour connoitre la tempe ra ture de i 'air 
ne íortí gradúes que jufqu'á 40 degrés audef- 
íiis de zero : Ceux-ci doivent étre*afíez éten- 
dus pour que la liqueur puiife s'élever jufqu'á 
70 ou ño degrés. íl eft néceífaire, comtne olí 
Fa dít plus haut , de couvrír avec une pía- 7 
que de tole > le deííus du tuyau qui décharge 

I air chaud darts Fétuve pour empécher que 
cet air ne Te porte di re ¿te ment Tur le ther- 
mométre , ce qui pourroit le fkire rom p re» 

II e£l encoré bon que le thermométre íbit 
renfermé dans une boíte couverte d\in treil- 
lis de fil de laiton , pour le défeudre des 
decide ns qui pourroient le faire rompre. 
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tes le feu á un tel point que la* 
líqueur du thermométre fe main- 
tienne entre quarante & cin- 
quante degrés : 7 0 . Alorsilfer- 
mera tré$-exa£fcement toutes les 
ouvertures do poéle ¿ & quancí 
ii ne verra plus fortir de fumée 
par letuyau déla cheminée , il 
fennera entíérement le régiñre :- 
( b ) 8°. II laiffefa l'étuve ainfi 
fermée pendant 16 heures > & 
aprés ce tenis íl ouvrira les trois 
ouvertures de ía voute pour laif- 
fer les vapeurs humides fe dif- 
fiper. Le froment ítyant ahtfí 
xcfté 30 oti ^6 heures dans I'é- 
tuve f ou pourra le tirer pour 
le remonter dans le grenier de? 
dépót. 

Ce que nous venons de diré 
pour la conduite de Tétuve ne 
doit étre regar dé que convine 

( ¿ ) Oít eft aíTuré que íe poele ñe fume* 
plus , guarid la braife eft couverte d'une cen- 
dre blancllc forc Icgére* 
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tíne Kypothéfe ; car il eft óyident 
que les graias fort iimnides doi- 
vent refter pfus iong-tems a Té- 
tuve que Ies autres > &- que les 
premieres étuvées exigen t plus 
de feq & plus de tems que celles 
qu'on fait loríque Té tuve 6c le 
poele foat échauffés. . Ainfi le 
miéux fe ra de s'aíiurer duparfait 
defTéchement du fromento en ©n; 
caíTant quelques grains fous la 
derít ; s'il rompt net comme mi 
grain de riz f i i eít parfaitement 
lee í máis il ne faut faire cette 
ép re uve que fur des grains qu 5 on 
aura tiré de Té tuve pour Íes laif- 
fer refrokiir ? car jufqu'au par- 
ia it refro i diífe m e n t , ils conti- 
nué nt á pendre de leur humi- 
úhé* 

I V, 

Qnánd íe fromeiit étuvé fe ra 
íe monté dans le grenier de dé- 
|>6tj on le paffera encoré uns : 
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füis au crible á vent pour le re- 
froidir 6c emportej une poiiíTiére 
fine que la chaleur de Té tu ve 
aura fait détacher da fromentv 
Áiors il ne fe ra plus queftion que* 
de le jetter dans les greniers de 
eonfervation ¿ jufqu'a ce qu ils 
foient pleins j-ufqu'aux folíves* 

Lorfque les neuf greniers quí 
appartiennent a chaqué moulin; 
feront rempl'is y unleul homme? 
attentif» fuñirá pour veilíer á Ja¡ 
eonfervation de cette grande , 
qu a n ti té de froment qui fe ra a 
eouvert de tout deehet, quaná 
niéme il re ñero i t dix ans dans 
ees mémes greniers. 

Si nous fupjfofo^s que tous ; 
les greniers font remplis > avec 
les précautions que nous venons 
derapporter^ le devoir du con- 
fervateur fera* r°> de veiiler a 
ce que fes moulins foient en boíl 
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état ; bien entendu qu'il fe ra 
pouryu de deats & d alluchons 
tout préts a re m placer fur le 
champ ees piéces ff ellés ve- 
nóle nc á manquer ; & il aura 
foin de graiffer tous les endroits 
gü U y aura des frot temeos* 

x°. Iltiendra tour exa£temén€ 
fermé > & n'ouvrira que les tra- 
pes & les régiftres qui appaítien- 
dront au grenier cjjiMl ¿ventera 
achiellement. 

3°. II vilitera foigneufement 
les porté-ventSj lorfque les mou- 
* lias toafnerant j pour s'aíTürér fi 
Tair ile fe perd pas ; ; 6c fi cela 
¿toít ? il y remédíeroit fur Id 
eharnp avec des rríorceaux de 
linga enduits decolle-forte, dans 
laquelle orí aurátnéíá un peu de 
ehaux vive en poudre; 

4°, íi aura I'attemiart de faíre¡ 
ínarcher fes rnoiúins toutes les 
fois qu'il fe ra du vent : le vent de 
Kord , frais & fec , eft préféra-' 



í)le aux v.ents de lapartie du Sud * 
qui font chauds & ¿lumides* 

j°. II éventer^fucpeíTiVíemeni 
Íes uns ciprés les antees * tous ees 
grtnie-rs : fi néanmoins -Üapper* 
cevoit que le froniení fítt plus 
humide dans les uns que 4ans ie$ 
jautres ? il Íes é vente rok plus fré*- 
quemment ou plus long-tejiis.. 

6°. Au moyen desrégifíres qui 
appartieiinent h f baque grenier$ 
il pourra pójete r le yent tantót k 
une partie^ tantot a uj^e ¿utre 
du méme^grenier ; & de tems en 
teros il portera le vení partout 1$ 
grenier ala ibis, 

7°. S'il s appercevoit quil tom- 
bat dp Teau íür les plaaches qui 
jrecouvrent le fromento il en 
avertiroitj p.our qu'on y appor- 
tát un promptreméde: ilen ufe*- 
ra de méme 5 fi quelque piéce 
exigeok une réparation trop con- 
fidérable pour qu il pút rexécu*- 
ter lui méme. 
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S°* Quand Ies moulins ne toux* 
neront pas^ il aun foln de teñir 
les eontrevents exa&ement fer* 
mes ; & comme les coups de 
-vent peuvent arriver lorfqu'on s J y 
attend le moins y il ne laiflera 
jamáis tourner les moulins peo 
dant la nuit á moins cju'il ne fok 
de veille. 

Lorfque le vent fera trop 
Violenta il pourra fermer une 
p arrie des eontrevents du cóté 
du vent ¿ afín que le moulin ne 
toume pas avee trop de víteffe* 
io°. Quand le vent fera fcb 
He 9 il pourra débrayer deux 
fou fíletSj pour foulager les mou- 
lins f qui avec les deux autresj 
ne laiíferont pas de rafiraíchir le 
fromentp 

ip, Enfín , il tiendra tous les 
greniers de dépót &£ les étuves 
bien propres, Quoiqu'ii n'aitriea 
a craindre des rats des fouris f 
il leur fera qependant la guerre \ 
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$c íur tomes choíes il prend¿$ 
bien gard$ au feu» 

Quatid on vuidtra ies^reriiers 
de cpn-fervation ? on en tírerá 
une certaine quantké de fronicnt 
qu'on répandra dansles greniers 
de dépot poyr le paflfer au cribíe 
avant de Tenvoyer au moulin oá 
au marché : cette opération eft 
néceíTaire pour ne.ttoyer le íto- 
-ment d ? une poufllére fine qu'i fe 
dé tache toilpurs de Técorce du 
froment j 6c pour adoucir le fro- 
ment qui eft quelquefois un peu 
rudea la maní <, par les raifons 
que yái détaillées dans ce traite. 
Si aprés cette opération on le 
írouvoit encoré rude 3 olí la* 
doueiroít en le paífant dans le 
jcrible eilmdrique, 

Si pauravoir négligé quelques^ 
junes de ees précautions ? le fro- 
ment avoit contráete un peu d^ 
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■deur j on le rétablira en le faifant 
paíTerá l'étuve ; maís il faudra évi~ 
ter de fe meteré dans la néceílké 
d avoir recours á cette reffource. 

Lorfqa'on fak de gros amas de 
fromentjíes críbles féparent beau- 
coup de me ñus grains qui fom or- 
dinatrement méiés de quantité 
de mauvaife graines, Quand on 
,aura bien netttoyé ce peut fro- 
iiient ^ on fe ra bien de le rnettre 
h part dans uta des greniers : car 
'Cjuoiqiul y ait de valeur reelle 
plus d'uft tiers de profit á acheter 
Je beaa frb.ment ? Íl fe rrouve ■ 
xarement un feptiéme de diffé** 
xence 'du prix de ce p.etit fro- 
naent augros 5 lorfque les graias 
feront chers, 

Pour appereevoir Ies avanta- 
ges .confidérables qu'on retirera 
des pratiqoes que nous v.enons 
de preferiré f U ne faut que faire 
un parallele entre cette nouyel- 
le raéthode de conferyer le fro- 
mento 
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mentj & celle qui efí en úfage. 

Suivant Fufage ancien , il 
falloit des greniers d'une éten- 
due énorme : on a vd que nous 
faifons teñir une méme quantité 
de froment dans une efpace in- 
finiment moindre; puifque qoa^ 
tre tours environñées de báti- 
mens de médiocre conféquence 
renferment plus de froment que 
Ies immenfes greniers de Lyon* 

2°. Suivant rancien uíage , 
pour peu que les magazins fuífent 
confidérables ¿ il falioit beau- 
coup d ouvriers , & prérer a Teñ- 
ir etien des grains une at tendón 
Gontinuelle : aujourd'huij fitót 
que le froment fera dépofé dans 
nos greniers de confervation> un 
homrae un peu vigilan t fnffira á 
l'entretieti des plus gros appro^ 
vifionnemens- 

j°."Le déchet occaítonné par 
les rats * les fouris 5 íes oifeaux r 
les volailles } les infectes les: 

A a 
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tréíniesj allarmoit le propnétaire 
qui voyoit diffiper fon bien peu 
apeu: malntenant il fera.afíuré 
de trouver dnns fon grenier au 
boiit de & ou y années & méme 
plus y la méme quantiíé de fro- 
ment qu'il y aura dépofée, 

4°* Toutes les années ne pro- 
duifoient pas des grains pvopres 
a étre confervés : en fui van t les 
platiques que nous avons indi*- 
quées ? on íépare ie bou froment 
d'avec le froment infecté par la 
melle & le charbon ; on defTé- 
che celut qui eft humide ; on re- 
ta blit celui qui avoit contrasté 
une mauvaife odeur. 

5; 0 . Tout homme qui avoit de 
grands greniers redoutoit avec 
xaifon j les manouvriers qu'il 
payoic pout remuer fes grains: 
s'il Ies prenoit á la journée, ils 
employoient mal leur tenis ;sj! 
faifoit fon marché a la tache ^ il 
íi'y avoit fouvent que ■ le deffus 
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du ras de re mué j & la qualité 
dü fronient s'áltérpit : le froment 
devenoit - il rare ? ií avoit lieu 
de craíndre qu'on ne luí en dé- 
robát; mamtenant il eft déchar- 
gé de toutes ees inquietudes* 
Notre méthode n'eíl pas feule- 
ment urile pour les magazins ? 
elle peuc encoré étre employée 
avec avantage pour en faciliten 
le tranfport y coníme on le yerra 
dans'le Chapitre fuivant.' 

Nolis croyons done avoir retí- 
du la confervation de tous les 
grainsbeaucoup plusaifé.e & plus 
íure qifelle n ctok ; & nous 
avons lieu d'efpérer quon fe ra 
dans les années d'abondance de 
gránds magazins qui s'ouvrant a; 
propos s feront d'un puifíant fe- 
cours lorfque les réooltes feront 
peu ahonda ates, 

## \ 
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CHAPITRE IX. 

Du tranfport des Grains. 

QUelque précaution que 
Ton prenne > on ne pourra 
pas fbbvenir aux befoins ^ lort 
que les récolte¿ manqueront en- 
tiérement* . Ainfí on fera queL- 
quefois obligé de tirer des grains 
étrangers par Men De plus * M 
y a des Provinces daos le Royau- 
me qui confommant plus de fro 
ment qu*elles n J en reeueillentj 
font forcées d ? en tirer de FEtran- 
gen Ces grains tranfportés par 
Mer , fouffrent toujours quel- 
qu altération ; car il faut de né- 
ceílit¿ embarquer ces grains 
dans la cale des Varffeaux. Ot 
SI. y a peu de Batimens qui ne 
faííentun peu d'eau, & alors ce 
font des vapeurs humides qui fe 
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répandent dans la cale. . Si les 
Vaíffeaux font pea cj^ééu , cette 
eau fe corrompt-dc répand une 
odeur fi infefte > quefouvént les 
Capitaines font obligés de fairé 
jetter de Teau dans la eále *afiri 
que la pompe rnife en aftiori 
püiífe emporter avec cette eau 
nouvelle une partie de Teau 
croupie qui altére tout ce qui 
eft expofé á TimpreíBon de la 
vapeur qu'elie excite^ D'ailieurs 
c'eft dans la cale qu on embar- 
que les vivres : les falaifons quí 
ferméntente les fromages qui fe 
pourriffent j &C. toures ees cho- 
tes contribuent a Faltération de 
Fair de la cale : en un mot * il 
regne ordinaírement dans cette 
cale un air chaud 6c homide 
qui excite paiíTamment la fer- 
mentation ; & cet air eíl quel- 
quefois tellement alteré que les 
hommes qui ne font pas d'un 
tempéramment robuñe^ ne le 
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geuvent refpicer fans tomber en 
foibleflfe. . 

Oií peut juger delá 5 íi le fro- 
ment qui a tant de difpoíi-tio.n a 
fermente* 6c qui eft íi fufcep tibie 
de contracter les rnauvaifes o- 
deurSj-peut refter lo ng- tenis dans 
eerte íituation fans cóntrafter 
une altératíon confidérable.L'hu- 
midíté le faít re'nfler y la chaleur 
le fait germer, la mauvaife odeuc 
lui fait contra£fcer urce mauvaife 
qualité, II eft d 5 exp¿rience¿ qu'u- 
ne grande partie desgrains tranf- 
por tés par Mer ont fouffert une 
aitdration plus ou moins grande y 
íiúvant la lo ligue ur du traje t 8¿ 
les autres cir conflan ees doní 
nous venons de parlen- 

Les Ho 11 and oís 3 dans la vue 
áe mieux conferver les grains 
quiís transporte nt f en fbnt def- 
fécher a l'excés , & méine ils 
en font rotir une partie dans des 
fours* lis méleat ce grain torré- 
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íié avec Tautre ^ pour abforber 
une par ti e de riiumidité qui al- 
tére toute une niaíTe- Cette mé- 
thode qui diminúeun peu le mal, 
ne préferve pas les grains de 
toute alrération & les grains- 
grilles diminuent un peu la qua- 
lité du pain ; ainfi je crois que 
Ton doít préférablement fui v re 
la mérhode que je vals indiquer* 
II faut établir dans la cale 
des caiJTes ou perits greniers 
femblables a ceux Planche Vi, 
figure les bien brayer-, & cal- 
fater en dehors , pour empéeher 
riiumidiré d'y pénétrer. 

*2°*Bien defféehef parle moyeri 
de nos é tu ves tout le grain qu^on 
fe p ropo fe ra de traníporter, 

3 o . On dépofera.le grain bien 
deíTéché dans les greniers dont 
nous venons de parler 7 & on 
fermera le deffus- de ees gre- 
niers avec des planches^ comme 
on le Voit ; P ¿anche Vh figure 4* 
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y¿% Gomme les rats font tres- 
fedoutables dans les Vaifíeaux* 
011 fera bien de garnír d'un pe* 
tic treilÜs de fil de cuivre les 
trappds da deífbs des greníers, 
afitt que les ráts iie puiífent y 
entre r pendant qu'on tieat les 
trappes ouvertes pour laiffer é- 
chapper lair des fouffiets. 

O n établíra dans fentre* 
pont un grand fouñlet j {h¡ Plan- 
che VI. fig* i ) } dont le porte- 
vent i ? traverfera le pont pour 
aller s' ouvrir au-deffous des gre- 
niers en faifant deux coudes f 
comme celui marqué r , fig. 6. 
Planche Vh II eft bbn de remar- 
quer que quoiqu on établiíTe dans 
la cale plufieurs gre niers , néan- 
moins un feul íoufHet fuffira ; 
parce que quand on voudra ra- 
fraichir les différens gre niers, on 
y portera le vent par des tuy^mx ; 
gu bien on tranfporterale foumet 
vers le grenier quon voudra é- 
venter, tf\ 
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£ ü . Pendant la traverfée , on 
&ura íbin de rafraíchir tantót un 
grenier > tantót un autre^ en fai- 
fant jouer Je foufflet toxis les 
jours j une heure 6c demi le ma- 
fia & autant le foír. 

7 o - Quand on fera rendu au 
Port , gii paffera encoré le grain 
a l'étuve y poar emporter toute 
Hiumidité qu ii auroit pú con- 
tra&er ^ & afín de diíTiperle'peu 
de mauváile adeur qu'il auroit 
pü contraste r dans la calle. Fas: 
ce moyen on aura fdrement du 
grain detrés-bonne qualité > 6c 
qui fera en état d'étre confervé 
dans les greniers ordinal res , ou 
dans les greniers que nous avons 
propofés ? fi on prévoic qu on 
doíve le teñir long-tems en ma- 
gazin. 

O a trouvera peut-étre que la 
méthode que nous venons de 
propofer pour tranfporter les 
gtains; exige des frais & des 

I 
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foins qui deviendroient á chaN 
ge, Mais fi oh les compare avec 
les pertes auxquelles on s'expofe 
en fuivant l'uíage ordinaire > fe- 
lón lequel une partie du grain 
fe tro uve fouvent avarié & la 
reñe tellement diminué de qua- 
lité * qu'on eft obligé de le ven- 
dré a bas prix, je fuis perfuadé 
qu'on ne regrettera pas les foins 
& les peines qu'exigent la mé» 
thode que nous venons de pro: 
poferv 

Souvent les Etrangers fe char- 
gent eux-mémes de nous livrer 
leurs grains dans nos Ports* En 
ce cas j on ne pourra pas prendre 
les précautions que nous venons 
dmdiquer pour les embarquer 
& íes conferver dans la traver- 
fée * ni ais c'eft alors qu U faut 
redoubler d'attention , a leur at> 
rivée pour les rétablir , en les 
paíTant par Fétuve & -par le prj- 
ble a yentj 6cc» comme nous IV 
yons 3xu 



des Grains. 

Ce que nous venons de dé- 
f áiller pour le tranfport des grains 
párMer » pourroit, moyennant 
queiques changemens > avoir fon 
application pour leur tranfport 
íur les Ri vieres; & on ne feroit 
plus dans le cas de voir des char- 
ges entiéres de batteaux perdues, 
Pour cela il ne feroit peut-étre 
pas impoffible de faire jouer les 
fouffiets par le courant de i'eau* 

II faut avouer qu'il feroit bien 
difficile d'avoir á la portée des 
grandes Villes , aífez de gre- 
niers de confervation pour con- 
teñir totit le froment qu'on fait 
venir dans íes années de difet- 
te ; mais fi á meíute qu'on dé« 
barque ce froment j on le faifoit 
paíTer par des étuves, on'pourróit 
íe dépofer avec füreté dans les 
greniers ordinaires, d'autant que 
dans cette circonftance la con- 
fommation fe fait aífez prompte- 
ment* 

B b ij 
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C H A PITRE X 

Rapport des Mefures de. 
París au pied-cube* 

C O turne nous avons travail^ 
lé pour toutes les Pro vi ri- 
ces j nous avons évité de parlee 
daucune Mefure dufage.; 6c 
íaous avons tout réduk en pieds- 
eubes : parce que f^achant la 
quantité de pouces cubes ou le 
poids du grain contenudans une 
mefure quelc o n que, , ií fera ai fe 
de réduire les pieds-cubes aux 
mefures qui font en ufage dans 
chaqué Province. Néanmoins 
pour fixer encoré aúeuxles idées^ 
je vais ajouter ici un tarif des 
mefures de París ; parce queliés 
íbnt affez général.emeut conau.es 
dans tout le Royauiiig, 



t>É Parts aü pied-cüee, f$| 
¡ Les me fu res qui font e n ufa^ 
ge pour les grains^font ; le mmd¿ 
le ferie r > la mine , le minot } le 
boiíTeau & le litron. 

Le muid contient douze fe- 
tiers i le fetier deux mines ^ la 
mine' deux minots , le minot 
ir oís boiflfeaux ? le boiíTeau feize 
litrons. 

II n eft point d'ufage de faire' 
des mefures qui contienoent un 
muid , un fetier, une mine : ees 
maíTes de grains font trop coníi- 
dérables pourétre maniées com- 
modéraient ; ainfi ce font des me- 
fures idéales 3 & tous les grains 
qui s achetent 6c fe vendent , fe 
me fu re nt darts le minot ou dans 
le boiíTeau 3 ou pour les petites 
quantités 5 dans le litron. 

Les Autéurs qui ont traité de 
la capacité des mefures % fe font 
ordinairement attachés au boif- 
feau dont iis ont concia toutes 
Jes autres mefures ; mais on n@ 
B b iij 
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tro u ve pas une uniformité par fai- 
te dans les réfulrats des recher- 
ches qu ils ont faites pour établir 
la capacite? du boiíTeau* 

Suivant TOrdonnance du ij 
Juiliet 1727* imprimée dans le 
Code mititaire ¡ le boiíTeau de 
Paris dont on fe fert pour fo.urnir 
Pétape aux troupes 5 eft ¿valué 
á une mefure quarrée de huít 
pouces de cóté fur dix de hau- 
teur ; ainfi, fuivant cette Ordon- 
nance, le boiíTeau de Paris con- 
tient 6^0 pouces cubes* 

Süivant TOrdonnance de 1 669 
rappellée dans un Réglement du 
Prévót des JVIarchandsj du 19 
Décembre i6jo y le boiíTeau de 
Paris doit contenir 64 y pouces 

cubes & 

Suivant íes Mémoires de TA- 

xadémie des Sciences j {a) le 

( a ) V oye?, ancíens Mémoires de r Aca- 
demia. Tome VI # Menfara liqtti dorar» : pag* 



de París au KeD-cüse* ípf 
boiíTeau de Paris contient 64^ 
pouces cubes 

Je ne fí;ai fur quelle autorité 
l'Auteur du tarif qui eft á la fin du 
Calendrier de la Cour , dit que 
le boiíTeau de Paris contient 576 
pouces cubes. Je foup^onne feu- 
Jement quil a adopté le fenti- 
ment de Dudee qúi dit , qu'une 
mefure d'un pied-cube répond a 
trois boiífeauxde Paris; mais Du- 
dée fuppofe que la mefure d'un 
pied cube eft remplie comble ? 
6t le calendrier la fuppofe raze, 
ce qui fait á peu prés un neuvié- 
me d'erreur, Nlmporte * pour 
éviter toute fraSion, & afín que 
chacun puífTe, fans cal cu! & fur 
le champa prendre une i dée de la 
capacité de nos greniers 9 nous 
adoptóos le tarif du calendrier 
de la Cour ; ceux qui voudront 
tendré á une plus grande exaéH* 
tude pourront employer la me- 
íure íixée par rAcadémie des 
B b iiij 
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Sciences, Sur ce pied le muid de 
Paris contient-48 pieds-cubes 3 
le fetier 4 pieds-cubes 5 la; mine 
2 pieds-cubesj leminot 1 pied- 
cube, le boiííeau 576 pouces cu- 
bes y le litron 36 pouces cubes. 

Le poids du ftoment varié fui- 
vant la fa^on plus ou moins exac* 
te dont il s'arrange dans la me- 
fu re & fuivant la qualité du grairi* 
JVi quelquefois. pefé tout de 
fuite plufieurs pareiiles mefures 
de fromento & j'ai trouvé une II- 
vre & demie & quelquefois deux 
livres de différehce d'unemine a 
une autre. 

La différente qualité des grainsj 
laféchereíTe ou Tíiumiditéde Yút 
produifeht des variétés bien plus 
fenfibles fur le poids des grains ; 
car il a réfulré d'un grarcd nom- 
bre d'expériences faites pendaní 
quinze ans , (b) que ie poids du 
fetier varié de 201 á 205 ; mais ñ 

. {b / Voyez Ejfai Jítr hs Monnoies f p. ff* 



de París au pied-cube. ¿r? 
Oñ veut prendre pour exemple le 
plus beau fr ornen t qui eft tou- 
jours le plus pefant , le muid de 
París pele ra tout au plus 4800 
livres, le fetier 240 > la mine 
120 livres , le minot gu le pied- 
cube 60 livres y le boiíTeau 20 li- 
yres > & le lit*on 1 Kvre f onces. 
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